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Celle étude a paru dan, le Devoir, par tranche», du 28 sep.tembreau 9 oclobre 1916. L'auleur a cru devoir y ajouter: audébulle texte des déclarations de M. Bonar Law, ministre desColonies; page 37. une note sur les " théologiens impérialistes ";

^.iV'^'/T .'

*^^''^°"<'« des motifs gui lui feraient accep.
ter ta solution préconisée par M. Curtis.



"

LE PROBLÈME DE L'EMPIRE

Dans sa préface à l'ouvrage attribué à sir Max Aitken : Canada in
Flanders i. M. Bonar Law, ministre des Colonies, a écrit ces paroles signi-
ficatives: ' After this war the relations between the Dominions and the
Mother Ccantry can never be the same again."

Ces lignes sont datées du 6 décembre 1915. Tout récemment, lemême homme d'Etat a réitéré, en termes presque identiques, la même
affirmation :

«
"
^^J"'

°* ^^^ Dominions are concerned, this ivar is being carried^on under conditions which never existed in the world before. and
« îî'îlfÎJ^;1?'""**'

incredible to believe could hâve existed noiv. THESE"GBEAT DOMINIONS ARE, IN FACT, INDEPENDENT STATES We
» f««W no' Ao"" compelled a single one of them to send a mon or con-

tribttte a penny. But they hâve sent their best. not so much to help us
as to help the Empire of which they are a part.

" THESE CONDITIONS CAN NEVER OCCVR AGAIN. It requires
great good-will and good sensé on the part of both the Dominions and
the authorities at home to enable the arrangement to work by whichone set of mencontribute lives and treasure and yet hâve no voice as tome way m which those lives and treasure are exoended THAT cam"NOT CONTINUE. THERE MUST BE A CHANGE, tcheèrs^

" cirJll^J!^
*°*

1^"f
"""'!• ' ^''"''"'' '^'^ "«"'*' générations in othercircumstances could hâve done in uniting the Empire. The people of

" IhêoT^Zr '"'V'^ 'f
"'""'^^ °"^ *^*'*'"» °^ '^'o"'- "'"•on «'A.cAthe Dominions may désire to see adopted." 2

dpr anH «Î«..ffi'''"'i*''''y ^^ l^^ Canodian expeditionary force" — Hod-
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complèlemenl de cette aue.LT .
?'"''*^ ''"^ '""^'« *« désintéresser

^a Round Table

ri»n!!°?
"?""' ^- P'""«"" reprises, parlé des travaux du groupe iniD^rialiste le plus agissant, la Round Table. Cette intéressante asforiaXn

Cne'éHt? Vir "r""^
'•«'«"^«"'«"* restreint de ^mbres^'SS

d'Emn i. f ' des groupes et des représentants dans toisTes paysd Empire. Sa revue du même nom, est le centre de communication de
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sur leurs conditions ethniques, sociales et politiques, sur leur histoire,
leurs traditions et leurs tendances particulières. L'objet de ce vaste
travail est, naturellement, de mettre en relief et en action, dans chacun
de ces pays, tous les éléments propres à fortifier l'unité et l'hégémonie
de l'Empire britannique.

Le résultat de cette enquête va se concréter dans un ouvrage con-
sidérable, qui portera pour titre : The Project of a Commonwealth. Le
premier volume a paru l'an dernier » La guerre, loin d'interrompre ce
vaste travail, l'a activé. Ces Anglais intelligents ne croient pas que la
destruction actuelle doive empêcher les hommes soucieux de l'avenir de
préparer la reconstruction de demain. Sont-ils moins dévoués au bien
de l'humanité que Bob Rogers ou M. Rodolphe Lemieux, moins préoccu-
pés des intérêts de l'Empire que M. Blondin ou sir Sam Hughes, moins
soucieux de préserver l'autorité du Roi que les frères Tarte ou M. l'abbé
Damours ? Je ne le crois pas ; mais ils ont évidemment une manière
différente d'envisager le devoir des gouvernants et des peuples. Ils
croient, eux, que "gouverner, c'est prévoir". Comme tous les gens qui
voient clair et qui n'ont pas de petites affaires à soigner, ou de petites
passions à contenter, ils sont persuadés que la guerre va précipiter la
solution du problème de l'Empire et que chacun des peuples britanni-
ques sera appelé à brève échéance à décider de son avenir. Pis encore,
ils considèrent que cette décision doit être mûrie, intelligente, raison-
née et, par conséquent, précédée d'autre chose qu'une série ininterrom-
pue de sophismes et de phrases creuses sur la liberté des peuples ou
l'Autorité du Roy, sur le triomphe de la démocratie ou les exigences du
Droit naturel. Ils estiment que les hommes responsables de l'ordre pu-
blic et les peuples qui subiront les conséquences des décisions de leurs
gouvernants ont le strict devoir d'étudier sans retard toutes les données
du problème vital qui se pose.

Afin de contribuer plus efficacement à ce travail préparatoire, le di-
recteur de la Round Table, M. Lionel Curtis, a publié sous le titre : The
Problem of the Commonwealth 2, un résumé de l'ouvrage en cours de pu-
blication. C'est l'exposé de la thèse impérialiste le plus lucide, le plus
complet, le plus tassé et aussi le plus loyal et le plus pratique que J'aie
encore lu — et Dieu sait ce que j'en ai lus, depuis tantôt vingt ans I

Il y a même, dans ce remarquable ouvrage, un ordre de composition, une
logique de raisonnement, une clarté d'exposition qui se trouvent rare-
ment dans les oeuvres anglo-saxonnes. Le fond et la forme se valent.
Je voudrais voir ce volume entre les mains de tous les Canadiens qui

à Toronto, The Macmillan
ï A Londres, chex Macmillan and Co.

Company of Canada (Id.).

a Londres et Toronto, mêmes éditeurs; 1 vol. in-12 br. Prix $1.00plus 15 sous pour frais d'expédition. On peut se procurer l'ouvrage aux
bureaux du Devoir.

«..•«'îin*» ïîy«f,l«'./**""®5? ^^ suivent, les passages imprimés en itali-ques sont en caractères ordinaires dans le texte original.
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ont quelque souci de l'avenir et qui ne croient pas que toute la vie na-

pr-r^r t"f„r„z"ctr '" """" "" '" "- ->"- ^'-

Indépendance ou OMêociation impériale, seule»

alternatives

Dès la courte préface qui précède le volume, l'auteur pose le oro-

"dU U d^v '""Tr '"'P'''"''- "^'' ^'«'^»«"« ^^» coIoniesTutonomes.
dit-iI, devront, dans un avenir rapproché, assumer la direction de leur;affaires étrangères

; mais ils ne peuvent le faire sans décider irrévocablement s'i.s vont rester citoyens de l'Etat britannique ou y renon-cer Pour parler net. le problème à résoudre, c'est de décider siTs
'• mnnH?7 n.p°" • ^'r^^''

^'' républiques indépendantes ou f cet Etamondial [l'Empire britannique] est destiné à subsister, dans une unionplus intime, comme la plus noble des oeuvres politiques" p"us loinIl affirme que ce sont "les deux vraies alternatives» (p. 154). qu'il n"'

JTrA ^-T"""
"^°y«""«" <PP- 210 et 215). que le choix s'impose sansretard ; et il le prouve surabondamment,

"npose sans

inH^^"^^'".
colonies aient le droit absolu, indiscutable, de se déclare-ndépendantes quand elles le voudront, l'auteur ne sonaé na, ..ni «!»!«;

Le droit au self-government est inhérent à la qualité de suiet britannique. Les colons anglais l'ont apporté avec eux dans tontp fi?! l
"'

"Zr// "'l
^'"*

'*^''i
"' ""

"'«"''
°^ ^-"- [autr'emLÏ^S Td^";na/«re/ - horresco referens!!] en Amérique dès que des Anslals s'v

ricaine.
1

est reconnu que les Anglais transportent avec eux en dTv«nouveau leur dro,7 naturel (native nghts) au self-governmenï (p 39)
"^

„,..A» «''*J*°"«/«»'' de dire que le gouvernement responsable a été «ins-

Lour l^^ ?r •' ^"^ " ^'""^^ ^'•^»««°« <P- ^2). Le self-government estpour les colonies comme pour le Royaume Uni. " une obligatioTn utôt
^

qu'un privilège. C'est le devoir et non l'intérêt qui impose L ifberîi"aux hommes" capables de se gouverner (p. 124)
**

Principe» du self-govemment

••l'i..,MruIT'*''
principe du self-goveriiment, c'est de soustraire au Roi

1 autorité de percevoir les impôts" et de la remplacer par "ceL dp i-nation, qui s'exerce par l'intermédiaire du parlement" Jp!^ 14)
* ^"

Il .'S *![if
".^.^ ^'* reconnu et appliqué en Angleterre depuis des siècles

Ïp rfnnf"ï*'™'°*. 1*"*»" '•P''*' »« Révolution de 1646 La guen-êde
1 Indépendance américaine n'eut pas pour objet de remettre en^7s!
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«on le partage de l'aulorilé entre le roi et le parlement, mais simplement
le degré d'autorité respective afférant au parlement impérial et aux lé-
gislatures coloniales.

En 1859, le Canada affirma son droit absolu de modifier à sa guise
i assiette de ses impôts et même de iaxer ad libitum les marchandises
importées d'Angleterre. A cette occasion, les chefs du gouvernement
canadien, Cartier et Macdonald, posèrent hardiment les principes les
plus • dangereux ' du nationalisme et même les théories les plus ' subver-
sives ' du parlementarisme, lis déclarèrent péremptoirement au minis-
tère des Colonii s que " tout le respect qu'ils doivent aux autorités impé-
•• riales ne supi)rinjc ni n'amoindrit en rien le droit du peuple canadien
* de décider lui-intnie le mode et la quotité des taxes qu'il s'impose
"Sous réserve de leur devoir d'allégeance envers Sa Majesté" les minisires
canadiens "ne peuvent reconnaître d'autre responsabilité ni recher-
" cher d'autre approbation que celles de la législature locale. Le self-
" oovcrnment serait totalement anéanti si l'opinion du gouvernement inr
" pèrial devait l'emporter sur celle du peuple canadien" (pp. 48 et 49).

i

" Les habitants des colonies, dit M. Curtis, sont maintenant respon-• sables de leurs propres affaires domestiques ; en d'autres termes, leurs
"exécutifs nationaux et leurs législatures sont responsables au peuple
"et non au roi" (p. 25.). — "Comme chacun sait [excepté les théolo-
giens impérialistes et les "anciens", très anciens, "magistrats"], le Roi
" n'exerce jamais son autorité, sauf selon l'avis de ses ministres, soit au
" Royaume Uni, soit dans les colonies autonomes "

(p. 88.)
C'est exactement le principe que sir John Macdonald posait, dès

1865 :
" With us [British] the Sovereign, or in this country, the repre-

2 sentative of the Sovereign, can act only on the advice of his ministers.
" those ministers being responsible to the peopte, through Parliament." 2

Les colonieB autonomeè sont de» Etat» êouverainê

L'évolution du régime colonial s'est opérée par la seule volonté
des habitants des colonies. " Ce n'était pas au parlement impérial, dans
" lequel les colonies n'étaient pas représentées, à leur imposer des insti-
*' tutions nationales. Si les habitants des colonies britanniques de l'Amé-
" rique du Nord, de l'Australie et de l'Afrique du Sud, étaient réellement
" appelées à gouverner leurs affaires nationales, ils devaient avant tout
" façonner à leur guise les organismes nécessaires à cette fin. La trani-
" formation du régime provincial en self-government national ne pouvait
*• s'opérer que par l'action des colonies elles-mêmes" (pp. 66-67).

1 Près de vingt ans plus tard, les grits prétendirent que la " politique
nationale ' préconisée par le parti conservateur mettrait en danger le lien
britannique. Sir John Macdonald se borna à faire riposter par son orin-
cipal organe: "Tant pis pour le lien britannique!!

"

3 Confédération Débutes, p. 33.
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.nn.«.. "^. hommage manifestement sincère aux auteurs de Ucons tution canadienne, qui furent les pionniers du régime nouveauUne fois en possession de leur autonomie, les colonieT " onrrécUméle pouvoir d amender leur propre constitution
; et ce pouvoir leSr a Segénéralement concédé, en 1865, par le Colonial LaL ValidZ Act"

En fait et en droit, les Dominions sont donc des " Etats souverainsseparatesovereignties) pour la même raison et au même degré nî;

d'u^nï^d: ™^nl3Tr""""l'
'''^'''

î?
l'Angleterre," av^anlTtra^atjnion de 170b (p 234.) — "Les Canadiens, les Australiens les Sud-

" dcrSVr^'""
•*'^"''"* '^'^"""^ «"*""» ^' "««°°=' distinctes du peupJedes Iles Britanniques, exactement comme le, Britanniques se créentune nation distincte des habitants des Etats-Unis "

(p S )
Loin de déplorer cet "instinct salutaire" (healthy instinct) il l'arcueille comme l'un des facteurs les plus précieux des pe^s nouveiûx'

?Empirr"'
"™'"'"* " ^'•°^°*^ ^' *'"«»^^'- P^^-- la recS„?tSn dé

Les seules restrictions apportées à l'autonomie complète des coloniessont celés qui touchent à l'ordre des relaUons internationales et ces

exercer leur autorité dans ce domaine, f rme elles ont fait pour tout cequi touche a leur régime fiscal ou à l'im -i, ration (pp 75 77 eï 2 mQuand le droit des colonies au self-governmenf̂ ut été ptfnementreconnu - et non concédé - " le principe cardinal de UpoHt'que impénale accepté comme l'«r//c,i/,« stantis aut cadentis Imper itutdo^c'qu'en dernier ressort, les habitants des colonies sont libres Jl toïîdécider pour eux-mêmes, même la nature de leur natinnnliîî ni
;;

ture of tlieir citnenslùp) " (p. 46.) _ «L pr^ncipT i^u^é Vau
2"

nada] par lord Durham. c'est de laisser les colonies autonomes assumer/ou, les pouvoirs qu'elles persistent à vouloir prendre O^hauTerpTwel,they might fmally insist upon taking) "
(p. 64.)

^"'""<^»'«'' pou>ers

Droit des colonim» à l'indépendance et à la neutr nté

Anai?ttrrî !•.,?;''" J'"*
^*^ ^***»J^' " ^"* Universellement admis, enAngleterre, que l'indépendance absolue était "le but ultime et né^ssaire(the neeessary goal) du self-govemmenV (p. 51). - " C'^st ^arTTr

"?EtaTimpS'' tta?"^
les Dominions It re^stés dan'l^crr^J^niai impérial (p. 73.) — Chaque Dominion est libre de renier ce«matières [de politique étrangère] à sa guise, si ses habitants sJntdilposés k renoncer à leur nationalité britannique. C'est une question

daie dJS'tïé? mêre^ïts^'r'eJrli'coTféd?"?- '"' -"««tutionnelle

tagne à le protéger contre toute attaque de l'extérieur.
^"nde-Bre-
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"qu'ils peuvent et doivent décider eux-mêmes" (p. 136.) — "Libre en
• tout temps aux électeurs des Dominions d'ordonner, par leurs reprc-
" sentants élus, à leurs propres gouvernants d'assumer la responsabilité
" des questions de paix et de guerre. Il suffit d'un trait de plume, d'une
" simple notification à toutes les capitales étrangères et à Londres "

(p.
242.)

Il rappelle qu'en 1883, le Queensland annexa la Nouvelle Guinée,
qu en 1910, la Nouvelle Zélande voulut fermer ses ports aux navires de
commerce du resté du monde — britanniques ou étrangers. Le gou-
vernement impérial frappa de son veto ces actes ultra-impériaux. " Mais
" si le Queensland et la Nouvelle Zélande avaient persisté " dans leur dé-
termination, elles n'auraient eu qu'à "notifier leur indépendance aux" puissances étrangères " (p. 79.)

Du fait que les colonies autonomes sont restées volontairement dans
l'Empire, M. Curtis tire l'argument qu'elles ont un commun intérêt à a
sécurité générale (p. 73) ; mais il confesse loyalement que le gouver-
nement du Royaume-Uni a maintes fois reconnu son obligation exclusive
de défendre toutes les parties de l'Empire, sans que les colonies aient
jamais contracté d'engagement réciproque (pp. 84 et 85). Il dépasse
cependant la mesure en disant que cette question n'a jamais fait "l'obj-t
d'un marché ou d'un contrat". C'est l'une des rares erreurs de fait de
cette remarquable étude. J'ai démontré à l'évidence, je crois, que les
obligations respectives de la Grande Bretagne et du Canada ont fait
en 1854 et 1865, l'objet de deux ententes explicites, qui sont de véritables
traités 1. Ces traités, le dernier surtout, et la correspondance qui les a
précédés et suivis, ont défini, en termes catégoriques, les principes de
droit et d équité qui excluent les colonies de toute obligation de parti-
ciper à la défense générale de l'Empire.

En tout cas, et c'est ce qui importe, M. Curtis reconnaît hautement
que les colonies étaient "libres comme l'air d'accorder ou de refuser
toute contribution" à la défense navale de l'Empire (p. 86.)

Telle était la situation lorsque la guerre actuelle a éclaté. " Les Do-

l'ruVll°"*,**"^®«,
P°"^ ^® ™**'"* """* éloignés que les Etats-Unis du

théâtre du conflit
; et, en se déclarant neutres — déclaration que Fen

" ncmi aurait reconnue avec la plus grande joie, — ils auraient pu se" placer dans la même situation [que les Eiats-Unis} "
(p. 3.)

Trahison I Les hérauts de l'Empire vont-ils réclamer la suppression
de la Round Table et la corde pour l'auteur de ces déclarations sédi-
tieuses ?

Plus loin, M. Curtis répète, en la précisant, cette même affirmation.
Il reconnaît que le gouvernement de l'Union Sud-africaine aurait pu se
déclarer neutre

;
" mais pour rendre cette déclaration effective (to sub-

ï Que devons-nous à l'Angleterre? — Montréal, 1915.
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"toute tentative de ^iZV.Xt^i' i^^r^r^^^^^^^

^

-"»^«

nles^àtSrt-Jûtf, c'esté:Mrdï X^^ ?-pr^ï^etnt des co,o-

nées dans la guerre Mais s^r le .>oi,*"K*'°,""!.*"" ^* *«» « «n»»"»»-

neutres. ou délimiter leur paruXat'on Tt^V"' '°l**"/^''
^' ''''''

res respectifs, il n'élève oas nlu, iî h« »
^^'*°** "^^ ^«"" territoi-

absolu de décider de leuravei"r indïnLT
'"'' ^""" '*"°^* également

ou toute autre forme ordegrérnat\oS2?'%"r'""°" ^'"P*"«ï«
universellement reconnue eïenseiflnll .fi .^'*' **" '"*^' *« ^o*^*""^'

quante ans.
enseignée, en Angleterre, depuis plus de cin-

La guerre a renversé tordre établi—
Reconstitution nécessaire.

En prenant part, volontairement, à cette guerre n ,i n« ««
qu'indirectement la plupart d'entre m.» i« „ Ifi. ^ .

"® concernait

•radicalement la naiure de leurs relT^n!
^7*,? empire "ont changé

;;dans aucun [de ces^p^^ys!.tu" lÏÏttS"ntues taTl ^' ^^^^^•
mune ne constituait la première charge dubS p,S,i^c Tî '°Tdu Royaume-Uni avait seul assumé la resDonsahnîJi h

" * f ^^"P^®
" paix et de guerre. La naix faifp i! it "a , *^ •*" questions de
" ra guère revivr^^t neTour^fcertaTneml^^

""" ^? ^°°*^i«°°« "e pour-
"dence. les libertés pr^rv^nr^ou^roTi/^*^^^^^^ ^ toute évi-

" nir. à moins que le Lr^eru [de 1^1^,/ '^
maint nues dans l'ave-

"commelapremièrrchar^Teduhnîi» ?™^^ accepté

"nations lib?.sTl.Emp!rflis Se to^^^^^ f'"*
*'"''"*'^* ^* ^'"°« ^es

" me en temps de ^«eîïï 2
'

Les mTi!ir
"'

''I
'"""'* '''^ "«'^ ^«"'-

" de confesser qu'ils ne peuvent à l'av^i^il" *™?,f"«."'^ «««-ont forcés

"pire, à moins que ircSûr[de la dSl nT^ni/
"^^^^^^^^ ^' ^'^°^-

;;principe d'égalité entre tout es comm^aut^d ""
"jeu. Les relations financières qui exisSLnt entr. .

^*'"*^ *'* ^"

f.i».l. M'|5.j^.tl«te1?„?„œ1.ÏJ,^^^^^ de celle ™e

MlMfreftV." Celte >i^ioSV?d'iB^AtS^^Zl'' "i""'.- I'-'»^ à
llcien colon al. Sous la Dlume rt» « %ïïli. lî"

""«. ""ntardise de pou"
d'authenticilé. ' "' "' "• """ «"« •«»«' UD réel caractS»

2 "
.in peace a, well as in war " _ en italiques dans le texte.
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" *''*';," ®'^« ^« Pï"» ancienne de ces nations et les autres ne peuvent être
modifiées sans que leurs relations politigueê soient également modt.
fiées (pp. 7 et 8).

L'établissement et la perception des impôts, l'appropriation et !•
contrôle (au sens anglais de ces mots) des deniers publics, sous l'auto-
rité immédiate du parlement élu par les contribuables, constituent l'es-
sence du régime britannique.

La défense impériale comporte un budget impérial. Si les colonies
contribuent a l'une, elles doivent également contribuer à l'autre Elles
ne toléreront pas longtemps que ce budget reste à la discrétion d'un exé-
cutif responsable au pariement britannique, élu par les seuls contribua-

ïi!*.. i^TT^'.^°*- ^*"® ***^* maîtresse revient à chaque chapiti-e de
1 étude de M. Curtis.

Dès avant la guerre, la nécessité d'un changement paraissait évidenteLa guerre la rendu inéviUble. Les colonies elles-mêmes vont réclamer
le partage de 1 autorité impériale. A preuve, l'auteur cite les paroles desir Robert Borden, de sir Clifford Sifton, de M. Andrew Fisher, Haut-Commissaire d'Australie. Celles^i, prononcées en janvier 1916, sontopiqu^: "Si J'étais resté en Ecosse, j'aurais pu interroger (heckle)mon députe sur la politique impériale et voter pour ou contre lui sur ceterrain. J'ai émigré en Australie. J'y suis devenu premier ministre
• Jamais je n'ai eu un mot à dire sur la politique impériale - pas un seSmot. Cela ne peut durer. Un changement s'impose "

(p. 10) i

ii

Abjecte êituation des coloniee

Hî-nfi^r
colonies ne réclament pas ce changement, elles perdront leurdignité de nations britanniques. Sous le régime de la neutralité colonialeelles ne portaient pas le fardeau impérial, parce qu'elles avaentv^^«„'

tairement laissé à l'Angleterre l'autorité exclusive^n tout ce qi toule'aux relations extérieures de l'Empire. Mais, en partiSpant à b ^erï^artuelle. elles ont renversé le vieil ordre de choses; avant d'avoîr^Smé et reçu la moindre part de l'autorité impériale, elles ont accepté et misen pratique, avec une intensité qui eût fait bondir d'horreurTotanStre,
e principe de la solidarité des charges impériales. Qu'en e^il ?SSîpans ces questions de paix et de guerre, - le premhr. le pVus^and eÎ

^

le plus général (comprehensive) de tous les intérêts publics -12 SudAfricains sont soumis en fait et en droit à un gouvernement i^n» i'
siège n'est ni à Pretoria ni à Capetown. mais à Sndres a il en «t él"même pour les Canadiens, les Australiens et les Néo-Zélandait. £

Coloiie'^sra^'ISlflS.Cî'j'ouri^^^^^^^^^^^
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" leur plaît, - excepté d'essav^r 1 L u^^'
*" "" ™°*' '«^« »<>« ce qui

•• dépendent leur vîe ou ,eTr Lrt naSo'nl' «"J,
«"*»"<>"» «"Poèmes dînt

" se posent, restent à la mërcnîn ^
'* ^" ^««ons. dès qu'elles

-pas plus représenta quTresDe»nlfwrH''"pî"'r*
^'•°* '«'»"«' "» "« *ont

" En tout ce qui louchî aux sudS. ^' ' "^'' î^' ^'^«^P»*' °" de Fiji.

"autonomes (self.goZn"naDTÀ,^^^^^^
constituent pas des possessions

"Aucun homme réfléchi Z fhinkna^nnT'"
^^ ^""^^^ dépendances.

" et croire que des pays comme if^LdaJ vl
P?"»,^"^»»»^'- ce résultat

"longtemps à accepter ZTsU^iion"V9Ta^^^^^^^
que disait, en 1910. sir Robert Borden" "ànnl', ,*• ?..*^*"*'*^™^°* «=«

" be a tolerable condition IdVnnth.hJ ?u '
'*'"* '*"' *"<^^ "'«"^

aussi^^rr/ron^:^:,^^^^^^^^^^^
^r

>« «-erre, et

l'iaoé dans une situation infiniment D^usCnûrK,'»' '" ^""'*" »'''*»

par M. Borden. en 1910 Pomml î! .

«tolerable» que celle prévue
Curtis pressen qu'ap es la guerre Ta%/«ot°™"''

^°"'' ^' '•«"°"' **•

M. Borden lui-même a prévenuTes âu.or?.i •" 'T- T'"^""*^
^* P''°'°"dc-

constances de ce qui leVarnVruC^lir^^^^^^^^^^

parer
"* " ''"'^™"" '^"^ '^^ «-"P- «^e la /?o.nd Ta^z/veulent pré-

Nationaliame et Impérialiamm

nous la voulons; _ mai il croU^LT ± T." f*'** ™°"'*' *I"«

divers pays d'Empire veut conTerv^la naurr»?! -^^ .*'"**^**'^** ^«»

aiur/aù.). Il a Probablement rS l^^^ ? *t^^^^^^^^^
Pa»

son avis, chercher la solution dans fa *«ii/î3. « ," '""* '*°"<^' *
combinaison du double prtocipe de l'au on

w

»»«
lité britannique.2 En d'Zes tcmei i^ veT»?"^' 'î '^'^ ^* °*«°°«-
des colonies aux exigences de wÎhJT- ''®"*, «<*aPt«r le nationalisme

là que sa thèse devren^SctliSen"*^^^^^^ f
9'-t par

que sa tâche est difficile. II la soutient «va. ilîf !".*" »n**ressante

cité qu'il a mise à l'exposition desT s JL^?f Jf
/°'*' ^ ^'""^*»* «^'"P"-

taux de l'ordre publicfen toute Sr^brUr^îq^!*"
^"°^'''" '°°<»''««^n-

1 Debates Home of Conunons, 1910-11, col. 227-8.

Ploie glSétleïint^'dJLTe'sSJs^iiroî ?SÎSH-^" r»' .?*• C»rtis em-

Sî^rSpi^r?* ^^ --'^- -«-/%^^^^^^^^^
8S
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«X ^"f^
Chamberlain, lord Grey, lord Mllner, avec tons les chef* de

1 école impérialiste, M. CurUs pose en principe qu'aucune forme nouvelle
de constitution impériale ne doit restreindre l'autonomie locale que lea
colonies possèdent et exercent actueUement, ni entraver le Ubre déve-
loppement du caractère particulier de chacun des pays d'Empire.

Après avoir rappelé brièvement les caractérisUques principales des
autres Etats fédérés : Etats-Unis, Allemagne, Autriche-Hongrie, Suisse
etc., il ajoute :

" L'Empire britannique (British Commonwealth) se dis^Ungue de tous ces Etats par le fait qu'il se compose de territoires qui,au ieu dêtre contigus, sont aussi épars qu'il est possible à un nombre
^^

égal de territoires de l'être sur la surface du globe. Jusqu'ici, l'on a
^
réussi à unir ces pays comme autant de parUes d'un seul Etat interna-

' tional; et l'on y est parvenu en abandonnant sciemment toute idée de les
•|unir comme les éléments d'une seule nation. Tout le système
repose

f."»-

/acceptation du principe (assumption) que le Canada,
1 Australie, la Nouvelle Zélande et l'Afrique-sud sont libres de déveloï^per chacun un nationalisme particulier, aussi distinct du nationalisma
anglais que le nationalisme anglais est différent du nationalisme amé-nc&in ^p, DO),

Cette vérité élémentaire n'est pas seulement exacte en droit consti-
tutionnel britannique

: c'est la caractéristique essentielle des Jeunes
pays. Il serait aussi inutile que pernicieux de vouloir entraver cette ten-dance naturelle "Les habitants de tous les pays nouveaux aspirent àune nationalité qui leur soit propre ; et cette ambiUon est éminem-ment juste. C'est un instinct salutaire (healthy) qui les porte à mé-pnser [les .peuples] qui n'ont pas d'ambition plus élevée que ceHe dereproduire en eux-mêmes une nationalité formée dans les condiUons
d'une terre lointaine et d'un climat différent.". .

.

"Le Rova.,™^
;;

Uni. le Canada, l'Australie, la Nouvelle-Zélande et l'Afrique-sud wn^aussi isolés les uns des autres qu'il est possible de l'être. Isolés socia-lement. leurs populations respectives vont développer, quoi qu'il arrivp
;

des caractéristiques distinctives. Leur individSïlismTprîJre îa Scalquer de plus en plus sur leur situation particulière. Il en riMaluZ'des nationalités différentes, nettement accentuées
; ^ij^ boxeur'aucune puissance terrestre ne peut maintenant entravercetteé^i

fio/i. Toute tentative d'imposer au monde le nationalisme britanniqueaurait été vaincue par la nature elle-même, aussi sûrement que va rare
1 effort du nationalisme allemand [pour s'imposer] »

(pp. 68, 69 70)Ne croirait-on pas lire un résumé de tout ce que les nationalistes ca-

tantôTvi;;;^ a'nsT '

"^^ '°"* '''*'* " °°* *"*' ^^""^ ** '*»*»* «««P»»»

Naturellement, en terre britannique, nationalité et self-gôvernmentsont inséparables Pas de nationalité sans autonomie
; pas d'autoïomïesans nationalité distincte. Les éléments essentiels dû self-go^eraS

sont on l'a vu : l'Irresponsabilité du souverain ; la double reS?JSSS
e l'exécutif au pariement et du pariement au peuple ; enfin/et surtoutl'exercice immédiat de tous les pouvoirs natioSauî. Jusqu°ici iSloïÎl
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"deux parlements" _ coS ?îSind?feî^^^^^^^
des député, aux

pliqué tel que voté — " ou rnn«Ji i ^. .î*
** '* "**"'' ^"^e était ap-

"«ères auî>arlement qu'Hs Zen Ici^^ù^::^.^^''''^ .^^^^^^^^^^
termes, les colonies doivent ooter imfr! r^J? f* ' ^° d'autres
partage de la souveraineté "moérialp^!^.

*"^*P«»dance absolue ou le

d'autre alternative (pp r64;2oi ?e 215^
'^^^"""•^Uni. // n'y « pa,

'^"t^rM gui menacent l'autonomie coloniale

leurcU^^etfnrtLdt^^^^^^^^^^ de faire

qu'elles ex'ercent au ourd'hu" ^f^t/^lw *'™''.'''"*°°°"^« '"»^«'n*«

qui s?i!,m"d:rritd'epj:"l':;*r„^ * •- ^""^^^^ «^«^^ ^-^nements
Pités depuis deux ansTui eût P^^^^^^^ t7^.lTr S^' " *°"' «>'*«»-

donald, qu'un jour viendrait où lp?anoî^ .î^ .^'' ^"'*'*''
** **« ^ac-

le compte de l'An/eterre e„ Ë. ron
" '*''^'*" ** entreHendrait pour

d'hommes et qu'i?fnaî"ndonne;;?»^^^^
«*'"" demi-million

officiers anglais relevanrexcSiient S»'*L°"
'°"'*'^*' '»^^°'"''' * ^^

Qui eût pensé, il y a cinq ans seulement
«;"^«;°en«nt britannique?

tionalistes - qu'en 1914 fe Bo.wirô TÛ*"' «'"«''ï"" songe-creux na-
flotte de commerce du CanJ« h!»

"'°* *>."»«°°i^« «««irait toute la

nos exportatioT5.ctraa fu%^t;^^^^^^^^^^ *| ^« T»** ^^
pie bureau exécuMf du gouvernement !^oA-.*^' ^^^^^'ormé en sim-
de guerre, mais ausdune f^unt LpTrJ^i'."!."

«'»^''«»«°t »" mesures
tratif?

°"'® ***' mesures d'ordre purement adminis-

"rêtl^"aVeTrS.'crC^L^^^^^^^^^^^^ »« ^'-«O" <»'-**-

"p/ete '1. Mais en praU^ÎL! lesTcrités l**!?'"' «"^""'«tf' «"" com-
"fondement cette situation Des pr^ete de H^^

°°* "°**'"* P~-
" des plans de réforme sociale «nt ??! '^«^développement ont avorté.

"colonies ont dWertTlfLouDo^^^^^^^ '^J" *****»«»** *»"
" constituent un intérêt q^rdominî ?n^c f ^*'«"» ^^ P«i« «t de guerre
"tant qu'ils n'auronnis^d'aZ ?é%rc :^7^^^^ "'/"' '•*°***" «^
" /o„/e, ies autres questions est purZZrZt^'^'' ZlT''''

'"'

dignaV^e^rarorne' '^rd^e^rr ^'Sir^ ^^—^ '-
»é.e autorité que le ^oZr^^JtZt.^^'^,^,, r^tl:

» Paroles de M. Asquith à la Ck>nférence impériale de 1911.

(

i
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et l'arniée, sur le gouvernement des Indes, des grandes dépendances etdei <;olonies d importance stratégique, telles que Malte et Gibraltar, et sur
le budget impérial consacré à l'exercice de l'autorité impériale.Al heure actuelle, depuis le succès de la révoluUon opérée dans la
constitution ae l'Empire, les colonies sont à la merci d'un groupe de po-liticiens élus par le peuple des Iles britanniques. Ces politiciens ont lepouvoir de les précipiter - et de fait les ont précipités - dans la plusmeurtrière des guerres. Si elles persistent à rester dans leur esclavage
volontaire, les mêmes politiciens anglais feront également la paix sans
.es consulter. " Elles devront se coucher dans le lit que leur auront pré-pare, non pas leurs gouvernants, mais les ministres d'Angleterre: etpourtant, il est de leur intérêt autant que de l'intérêt des habitants des
lies Britanniques que ce lit soit plutôt de roses que d'épines " Desnégociations secrètes se poursuivent actueHement, hors la connaissancedes gouvernements des colonies. " A la conférence finale, leurs repré-
sentants ne seront pas admis." Le plénipotentiaire qui parlera en leurnom rendra ses comptes aux seuls électeurs des Iles Britanniques (p. 113).En matière de politique étrangère, les Britannique ont conservé [duconsentement des coloniaux] un pouvoir presquf aussi exclusif oue

• celui qu'exerçaient les Athéniens sur leur empire , ,ionial. Da^le,ç^s.
lions de paix et de guerre, ce pouvoir est plus absolu que celui que lesPrussiens exercent aujourd'hui en Allemagne "

(p. 217).

i

L'autorité impériale est indivisible

D'autre part, l'exercice de l'autorité souveraine sur ces matières —gmrre. PohUque étrangère, budget impérial, grandes dépendances - nesamait être divisée m soumise à la direction de plusieurs DarlemenbT
Cett. vérité pratique, M. Curtis la démontre avec la Kue"im^îl

"
ai^

et vuoureuse qui pénètre tout son travail.
"mpie, ciainj

•• La conduite de la politique étrangère doit rester entre les mainsd'un seul ministère, sans qu'il puisse espérer de se disculper de sm e"'reurs en les attribuant à autrui; et ce ministère doit répondre Zrtoutes les nations dont ses actes déterminent l'état de guerre ou de oaix
;;

Une seule autorité doit être soumise au blâme et au renvoi dS"Selon le même principe, le pouvoir de renverser le cabinet doit appar-
" îaî'' (luwl'h

^'''*"""'*' '* P*' conséquent à un seul corps éS-
En Eote il ajoute cette réflexion pleine de sens: " U source princi-pale de, bévues diplomatiques des Alliés dans les Balkans, c'est ^«5"cabinet; de Londres, de Paris, de Pétrograde et de Rome n'ont ^s pu

ï Voilà toujours un point sur lequel nos enfileurs de ohrase* rrA.,.*.auront de la peine à soutenir que nous nous battons soit nm^riorE!?!
contre l'autocratie, ou pour le Droit naturïî et l'Autorité du Tint ^*^®f**la démocratie perverse. Ce pouvoir absoïï. ce n'est pas le Roi^'S K?™ce. mais le cabinet. le pariement et la démocratie d'Angleterre No», ri"viendrons sur cet aspect

«usieierre. xnous re-
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" n-av«i, pu rien flïr Ln,"^^ '!o„cour, nm :^^^
'f t*".l"°"

** '""'''''''

" linKlon et <le Pretoria? " ''*"'^"'"^'' '' <"»'«^«. •«<• Melbourne. ,le Wel-

*• PKr.«g.e ". da^ns ce e„
'
,;^,;*^^„/^;„«'!^^^^^^ peut être

l'exerce pourrait et devrait représenter lir. ^IV'
'" "^''P"' 'I"^

les pays autonomes de rK.np.V;.
''"•^•'••^••»*'n» H efficaeen.ent tous

La Conférence impériale n'est qu'un trompe-VoeU
Comment concilier le principe du sclf-tf„v,.rnm..„f „i i

•

<o,.e à rien „e ."
.,

'
r „ ^ ?. N

""••T ' "'l""""'" '"" - "•

peuvent se ehanger en vert érparle Ô, i
,..,,' ''.''''"""«•"'r'

''""• "'

fonne .lassocialion impériale Daréo „uvZ. „ '
"^'"•"'""•'W «"-e une

parlement, ni au pe.„ne. T'iu; IWerill IT '"l
.'•"P"."'»'"^» "' »•"'

tout entière entre I,. ntainlI^lX'abirttitn^Ïr ••'Ztï'^"'''

"chose de plus. Son essence ménTcWMJ^^^
comporte quelque

::?r;-r^rltt.^n^^^H^^^^^
M Asqulth avail raison; m,is'^1uT,tL'n~girdV?'iôut",r"

'•""''''"•

"glant les eonditions de paix et de «uerre HW „!
"-'»"'•• qu'en ré-

•;y compris ,es Canadiens", leslutfS ^"Nétrélatdfre: l"."!!"'

••q^S^uJsSrdTIle'Tt^îli^r-- "''"l:"'™

"^

:;«»!.».«, une condHton eJe'wS ;jrn„ernVn,eL"fr„:„t''
"""

a première e/ ta pta, «„„„,„» rfe /oJ„ se, coSom Si lé nT
^p^t^-trercrn^d---^^^^^^^^^^^^
^SŒr.-S--e.r^^^^r.^^^^

. io C„„«,„oe i„gérl„le ., „ rd/e rfe M. Laurier- Montréal, 1911.
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n,..r 'f '"^K^'*'''"'*'"'
"'"l'P'^luo 11 la direction des urinée» de terre 1 ,1^

-î

Leê flotte» "nationale»*' de» colonie»

Kn quelques lignes, il rt'Kle le ras des flottes coh.niali.v •
. .•

Dominions un/onomes.. . . U titre de * Si M. il. •

' "'^•'

::

ruâtes [britannique, .inadienn^t alLt^U^r^'
, ^tZ^^IZ

lens et les Australiens sélaient . n«a«ês à risquer leurs e 'adres Z»loule (luerrc declan-e an nom de Sa Majesté Hritannhn... i •: i
•

/"Hoi pourrait .léelarer la «uerre sur rav^l se
'^^^'^ "^^^^^^^^^

'«

et sinuiltanéinent garder la paix sur l'avis ,le i. tr^s aùsn'"''ou eana.nens ne pouvait venir qu'à des hommes . tes n.ti^rs^^^^^^^ont obscurei le sens commun et les ont aveuglés sur I rr i . ^ 1
;;

pçdi,iqm.s." Bravo! " i.e Hoi serait fore
'

.^l-l^^sl^^ t l.'^s^le ^s^m
^

n.stres britanniques et celui ,le ses ministres coloniaux ««Vn/^^^^^^^

• TsciUrT
'•""":"" '""" "' ""' "•""*"•'•« ^ritanniunes, cela ne ed.scnte pas Us noi ,n question). ...Et ceci est également vrai delà,,,ce qm touche à la paix et à la guerre. Tout acte .le céue naTûre Zlêtre ordonné par le Roi sur lavis de ses minisJr. .; hrifl •

.

:;jninistres des colonies seraient libres.^vldrn e„V ^.^^^^^^^^^

leur avis; mais si leur avis était contraire, il ne />r ^ Wr«/ . n/„/colonies iDominionsL tant qu'elles resteront briî^^Z ^T ef leur, t'baan.s. jusqu'à ce qu'ils renoncent à leur nationalité briïatnfcue seront'entraînes en guerre ou préservés de la guerre sur /V,,, « ,/l • ^

?

" responsaOles au. .seuls haMtants des //.X^nn",, ^"(pï^no't.?

Donc, le régime des conférences est un leurre- h- nrin^i^ i ..

i^ullation" qui en fait la base, subordonné comme il 'puTi^
"*•"

absolue du cabinet britannique. conduU ou^imp éilrut '' ^?nTr"'du gouvernement responsable ' (p. 122) I) , reste Tpr. . f "^««V**"
de tout système qui n'offrirait aux colonie d' 'ut ^ vantar'': "7^d'exercer une "influence" indirecte et imprécise SHnn i.^ .

'."'

Washington. "Influencer, ce n'est pas goTiverner - /i/LL "• ^'.

governement" {^.m).
»""cerner — //,/^/„e/ice m not

Les colonies «sont engagées dans un combat mortel avec le dp«nnMisme, afin de revendiquer le principe du .self-government nJn "^

-ment pour elles-mêmes mais pour l'Lmanité to7e„nére » (pp.T?"
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La guerre finie, consentiront-eUes à rester d*nn..,MiA«» a • mx

L homme qu, tient un tel langage n'est pas le premS- venu.

RéeUe OM^ociaHon impériale - Une Meule armée,
une Meule flotte, an Meul b-tdget

«»- I

"«= ^«''"""r. cest par la création d'un parlement imn^Hai ii„par le peuple de tous les pays autonomes de l'Empire eTd^uncah^p; itl

que ce cabinet ne comprenne l'Amirauté la GuprVp i7. p" * "^*"*
" riales aussi bien que les AffairesXangèr^ 'Mn l%fit r"*"'"'

^^P^'
les fonctions qui se rattachent à î'autSf^pér aie dont mVT' '^

justement signalé le caractère indivisible
'"^^^"^^^ '*^"* ^' ^^'P''^^ a si

L'autorité du parlement et du cabinet impérial sur 1p h,M««f aguerre doit de toute nécessité être exclusive ei absolue 1 1. h^ * ^^^

ponsables de la sécurité matérielle de ^Empile S„t ioulr àT^' """^

guerre, i^eci exige un mécanisme aussi s mple et effectif oui» nn««Ki-des revenus assurés et ininterrompus et surtout un crédit .«„. ^J
^^*'

Or le crédit de l'Empire ne se maintiendra que sUes créancier dP^ÎS"*r ro saven^- qu'en de^ni.r ressort le «ouvern^me"t?niS pTut'^^^^^^^^^^^
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oniriDuaflles de 1 Empire, .ux coloaies comme dans le Boyeume-Unl

•'rl.l. .n ™r«i ? '" "onimions ne peuvent assumer l'autorité imoi-
•• menl' T™ • 'ît

''° P»"«<I»« étrangère, et compléter leur self-gown
-S.. »?'"£""" modification tconsmulionniUe] quïnemette t^i
• ^ânf^ "-PW»"» de faire saisir le, bleu, de, cont,!ibui.f«Tes Domî^

"S" (p uôr '"'*°"°' "* '"*'""' ™'*» -" '' p"rt-.nt"S:

d'Empire la liberté d^"SétermleMa f^^^^^^^
^°

"Jî"";.*
"^**'"^ P^^»

impôU" consacré, au soutrenrÎEmpfnp^^^^^^^^^^^^ ^'"""^"^^^ '^^

De cette impasse, l'auteur se tire par une ingénieuse combinaison.

Budget de l'Empire

1. o^i^'^^Lt nut™r-^:.'a^sfrdir,r' '^t*-
"

cremprunt, sera dé.erminé''p;rTe*parS'nttapS "^ù "é«"on1 1«représentants de toutes les nations associée* T« «!».
'»»«»«ront les

devra verser sera calci-- soit dWs feurn„!;",T ^"* ''^^^"^ P^^*
mieux encore, selon le revenu gloïîl dets haW^^^^^^^^ En'STf' .°,"'
gence ou de refus de payer, un commfssa^^: impérial aufa le p^^^^^^saisir les douanes ou toute autre source de revenus dû nav, iSrJ •

sous réserve d'un droit d'appel au Comité judTci«"e du ànLfrnîwî'
iTfJ-'nK?"^A' '""^ "" représentant de chaque pjys (cîap ïvHpp. 16o à 186). Quant à la nature des impôts destinés à^w-Tio T •

buUon impériale de chaque pays, elle resfera abSiument à UdisSo;,"de chaque parlement local (ch. XVIII)
«viuâiieni a la discrétion

hnr/rn
*°?*"^"'' *ï"'" '»^»»' «« plan offre de graves inconvénients D'à
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pays est beaucoup plus exposé <|ue tel autre et. par conséquent a plus be-son, eue les autres .les secours de l'Empire. C'est le cas Se l'Angleterre

lei autre nt peut attendre de ses associés qu'un secours fort problcmati-"
du^^Vui: "T""" '" ?'"'^. '^'•^'^'^'*^^- ^'-^ Particulièrm nT 1^(as du Canada. Pourquoi paierait-il autant pour une protection à J,,

?in en cr? '^"" "" """"'^ P""'' ""^ P""-»-'-" rTelfeTD' u"res ^en"

qu'il foi^t ''.?"T'''\""!/'"^'"T
^'"^"^^' "^ ''•^ compenser des sacrifices

ianada l ~KnJ
'''"'^^'''''"^ '^ ^«^ «'<- '«"« 'es futurs associés, sauf leCanada L Angleterre a saisi pour plusieurs centaines de millions valantde navires et de marchandises appartenant à l'Allemagne 'Cralie îa

ri;: add/u:;;i':;';:;nï::::ru:r'^
^"""^""'' "-'^"^^ --^"» -^ ^-

Kvidemment, dans cet ordre d'idées, M. Curtis considère que l'asso-.-.a ion impériale constituera une sorte d'assurance rnutue le Ma s e .ma .ère d assurances, l'expérience a démontré que la quotité des primes.oit être proportionnée à la nature et à l'étendue du risque âge o^cZion état de santé, pour l'assurance-vie; nature et situaUon de ro^et as-sure pour
1 assurance-feu ou toute autre assurance contre une perte nta

,u rluie s ns?ari:r'f
^'"^

'T' '' '' ^""^'^^ d'équité a'fai^ban-

espérance^ '
"" "" ""*''" ^'' ''''''''''' '^'^''' ''«"« '«^"''^

Danger den taxes injustes

Sans doute. M. Curtis le fait observer avec beaucoup de justesse

ment équitable (p 174). Mais, ajoute-t-il, avec non moins de raison-

tce (p. 176 . ht lorsque l'injustice est ressentie, non plus par un ouplusieurs individus formant partie d'une nation ou d'un touf compacdont ,1s ne sont que les fragments, mais par toute une nation .lans ses rapports avec d'autres nations, dont elle est séparée par les nombreuseschvergences si bien décrites par .M. Curtis, il y a chance que l"" danger "
soit considérablement accru.

oanger

M. Curtis reconnaît si bien l'injustice de la répartition basée sur l«population qu'il propose a priori de réduire la quote-part de rî'nTon suiafricaine a un cinquième de celle que paieraient les contribuable" Ses"Iles britanniques, du Canada et des deux Dominions d'Australasie I «différence est énorme M. Curtis en trouve la raison d'èlre dan îe fa^tque
1 Afnque-Sud renferme une forte population noire. Est-ce sur ou'n a pas un peu p.nsé aux résistances des Boers? Et alors, ne serait il nas

îrl^ars-r"""*
"" ''" "" répugnances des Irlandais et'.i^s Canadiens!

Forcé d'abandonner le quotient de population, l'ingénieux publicistese rabat sur la capacité de payer de chacun des a;sociés. H^uggère îa
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c!^1>^" sô;S"";>r"
^'—--". comprenant «n délégué de

sultat de ses calculs seraU b , é le oh ?fr f'
,''''''"'

P"^''- ^'* «"'• '« ra-

cles associés devrait ^"^i t^LM^^éH^'' ^^"^"'"»'- ^- ^^acun

^c partage du fardeau

".-IH-nsc l'opulalion 1).:,,. par ,éte
'"""''"

f ^•'"••'•'•'«S 7,300,0««1 !« 7. 4 9Australie .... j „oi -„„ ..
• «

.

t.j
^.OHl.oXÎ) 4,500,000 (Ms- 17

Nouvelle-Zélande 7«!;q',i ..
'lo. 1./

'"'•*'
• •

'«'.^S-M 1,100.000 0:13:10.8
.\frique-Sud

. . i^jr, aqi „„
„

I,34o,031 0,000,000 o- 4- 5 6
noyauiiie-Cni 7'>qi«o— ..

'

/-\34b.2// 45,500,000 i:ii. 9 g

'''°*^'
• • • •

t-81,241,824
r)4,40(M)0O

"

tats suivants:
^' '* '' •-*•'>«••« 't.on aurait donné les résul-

'^""^^^
f 9.180,326

^"'''''^"•^
5,686,928

Nouvelle-Zélande
,3,, ,,j

^''''''"*^-^"^
7,555.490

""•^'^"'"^-^^"'
57,437,969

^''*"'
£81,241,824

Mais l'auteur abandonnant le chiffre de oonnlatinn „„b.« .,e .alcu,, i, corri,. .„ ehi„.os par -l^^et'"^ipriX^":

por„„„s indiquée .i-de.,„„,. ,a ré,>rmio/::l^::lr,JuT''cZJe' J^:
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QuoUent prop. Mentant payé.

^°*^'' 5.5 £ 9.347,908
^"^«"* 5.3 5.552,867
Nouvelle-Zélande 5.4 1.382,978
^'^^'ï"'^-^"'» 1 1.396,948
Royaume-Uni g 63.561,123

^°*®^
£81,241,824 1

Tout en globalisant le budget de la guerre. M. Curtis reconnaît auechacun des pays associés devra entretenir certaines forces locales oourfins de poUce intérieure ou de défense territoriale immédiate H s,Xïédonc de retrancher de leurs contributions respectives les sommes suwîntes qui seraient affectées à ces fins:
« sommes suivan-

^"««^a
£1,000,000

^"'^''«"e
3,000,000

Nouvelle-Zélande
500,000

Afrique-Sud
1.000,000

Royaume-Uni
3,395,547

'''°*"^
£8,895,647

t„.,i««î?î!
chiffres de ce tableau s'obUennent par l'opération suivante •

multipliez la population de chaque pays par le aaotUnt nrniuirHnrfL^'i
(censément établi par les asseweuri) ; adcSLnnez toSî l?s Knf*«^divisez la dépense globale (£81,241.824) par le total oS*n.. n^ilill'ment— vous obtiendrez ainsi le gui/ien/ ?oymun • «.îfin mMiJl^Hi^®™'

rf.r^^^''' f^™'"?" ^f
<=hiffre.dï TpcpuS^de chîiieTiSr tef SScorrigé par le quotient proportionnel:

"«uu* pays lei que

quot.
population prop. produit

^TJriu. •
•

^'^^'^ X 5.5 = 40.150.000
Australie 4,500.000 x 5.3 = 23 350 000
Nouvelle-Zélande ,,ioo.000 x 5.4 = If^mAfrique-Sud g.OOO.OOO x 1 = 6000*000
^oy^^-^-vm 45.500.000 x 6 = 273S.C

'^°*"'
64,400.000 348.946.000

fesïî^espays
''"^°''**"^"''**= £9,84'^908; et ain^' de s^i^S
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Je n'insiste pas. pour l'insUnt, sur l'arbitraire de ces cliiffres Les

^^e'suTt :

''"'*" "" *^*°'' *"^''*"^* '' **^«^^"* «^^-^^ --^P-rti^»

^^"f'** £ 8.347,908
Australe

2.552.867
Nouvelle-Zélande 882 978
Afrique-Sud .'

396,948
Royaume-Uni

60,165,576

"^o*^
£72.346,277

écnnT îoîfn*
"^^^

"^if*""*'
''*"* répartiUon, c'est le Canada qui aurait

f«uf llSn Tyfi*""/ ^" ""*'" P"5rs aurait payé beaucoup moins~
Zi !

^«"^^"^Zélande qui aurait supporté une légère augmentation— seul, le Canada aurait vu tripler sa contribution.

tPi, ^.Mn°®
comparer que les chiffres du Canada et du Royaume-Uni.

IfL^i "h
'''""^"' î^^*^"' °^ ««"^« »« dépense réellemen

effectuée, t=i au dernier, qui représente la répartition finale nous au-rions payé £5,644.305 soit $28,221.525, de plus ^e nous n'ivôn; Sépensé;
et le Royaume-Uni, £12,180,701, c'est-à-dire $60,903.505 de moin,.

»A„. f r,""!*?
*** ^®'"''*' **'^" s'ajouter le budget des Affaires étran-gères et celui du gouvernement des dépendances qui seraient abandon-

StS' "^TL- T*"""' P*"* '**^° - * l'autorité de l'Association impé-

I êir, ^iii? /r" ' P«* *»»"i *« ^^W"»-»- H s'élève assurément à ,5u-sieurs millions de livres. C'est autant de moins que l'Angleterre oaierait
seu^^e, autant de plus à ajouter à la part du fardeau attribîé a7x • naSo^

On peut être sûr que les conditions financières de l'association impé-riale ne seront pas au détriment de l'Angleterre. Il faut convenir St
îaia?«"h,i"n?''f.'

*°"tl?P*<^"ï«**^«. «HW*i^e par M. Curtis nous s^Jait ^.^favorable que l'anarchie actueHe. Si. disons depuis dix ans, nous avSns
r^a-rT

^°°*"'»1"°° <*« «"«"•« régulière à un échiquier impér aî don!les gardiens, représentants é4us de tous les pays autonomes de l'EmPire, l'eussent emirfoyée intégraiement à l'organisâuon X^e d«
da'n?ir''''v'*'' r"* r'""-^""»

P«* *»»P»"^ "°e centelne d^ mlnion

ir«„tr.ri"r^'"" ^f^'' ^V
™«°iP»l»«o« crapuleuses du sieur AlTison e?

H^hes.-
**^^^''«°"^''«« '«^°"«" P»»- notre Tamerian naUonal. sir iSim

S'il faut nous saigner aux quatre membres pour l'Empire oue c«li.

Grave oabli

fnn»
?*"* ?*1*** ?* ^'®*P*''* financier du problème, il est un autre point

Cum. K^^lr' ;; w"'
'•"°'' *°**^"*"°* **=»*»PP* * l'attention df MCurtis. Si la capacité de payer est une base plus équitable que le chiffre
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pays d'Empire. LTcapac té ie paynrnr""""'" '^ ^'^«^"" ^es
vidu. ne tient pas seulement an PhYfJn a

^*'^'' ''""""^ ^'^"^ <*'"»» indi-

-tantdeses/harge^lrrLroSLte;^^^^^^^^^^^^ ^^^^"'^ »-»
qui gagne .1*3.00 par jour et oui P*!f«i^" /!,""• '^'""' "" ouvrier
moins de capaciïé depLer Hmn •»

^ ^,^ dépenser .s$2.50 pour vivre a
pense que la mStié L'Stté d^mnïV''"^ ^.' ••'^**'* '^-•"» «' "'«" Sé-
jour, celle du second de .S *""""'"" "'"* ^"" ^* '^«-^O P*''

di^ecïme^iL^ïdi^t'nt^^^^^^^^^^^^ - attachent
Canada a de lourdes obSir^J^r^P^ ^^«"^''••^ ^» <>« défense, le

libre.
oDiigations dont le Royaume-Uni est entièrement

C. ^'a.'^'^^n^^^onS^r '^ Tr^"°" ^^ nntercolonial, du
pire, plus efficace et^ourlussi^n

"°'î»"''"««° ^ la défense de l'Em-
budgel de l'armée e de il fïoe 1 .«''rr"*

^" ™""°"' '"''''^' «"
ministre de la Guerre dilarrirqu^i-^nw'"'' ^' '^''' ""' ^^«"'^«P'^'
" ravanlage militaire /«e1'S,> "

tron i
*"".' ''°''"*''* d'exagérer

"min de fer du Pacifique c"nadTen''.
" '" ^«'^•«*'-»<'«°n du che-

fautilrerque'rou'iraSn
^r'"^''*.';.^^^

"^ ^«"'^-'«^ -P-iale. il

profite à la masse, que tout crou? conTr'h"'*
"^^ ''"" ""'' ^^^^ «''^«"^'^

impérial des ressources de rEmnTJîr ^ ^''"''"* '^ t'-ansport inter-
de guerre surtout.Tcha'u. des

' L^ d'r"" '''"*T P''^"^"''' ^" -«™P=^
tout autre. Dans cet ord^d^décs nV! f m"'

^ ' ^"«'«'^"e plus qu'à
.'/affirmer que la constnil-tion d^'r

" serai t-.l pas rigoureusement exact
rait une contributiord^ecre for. rr

' '"
.^f

'' Géorgienne constitue-

l'Empire?
'"^ ''^ ^"""^ ^^^'«'«'•e à la défense militaire de

CanadS. M. CuTtr^evr^aU aïnH
''' ''"''''' ^'^'^^ «--"- ^^"i des

principes d'équiti^ qu'^l Invoje êTa'r.m^ ''ÏT'
^' '' *ï"«^«0" '«^

ment.
invoque et la remarquable rectitude de son juge-

d'ariS^^::* r;Cde: p^in^S^r^^^
^"^i°"*^

-«« ^-«o"
dans un appendice au chrpi?rrXVIIir„'*''°r^^^^^ " ^ '•«^i^n»

veut créer lui fait craindre des mlrds fortTiî T*' m ™^^«°'«'"- ^u'il

ration du budget impérial. Tour ^bvLÎ^? ce ir^v*"''*"'"'
•*?"' '" ^"-^P^-

gère de faire voter le budcet iWrf.? ? ^""^^ inconvénient il sug-
coup. Je ne m'arrête pas à ce Z«il ^T"

*''"" """^ ^'«^«"^«' d'un seul
litude avec une propLuion analoiûe fl"*""'

'!*".''"'' '' ^""«"«« «'«"i-

1862. au gouvernement ca^d^n Te Jfnu.f^v n"' ,^' Newcastle, en
sa cette suggestion comme ^^L^^ol^^ltl^lt^:^

< Que demns-nous à fànglelerre? — page 339.

Q..e *™LTrti'/nS(".r;^rJz*«r2ia'y.''''''"«' "'"«°-' '^»»
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rapprocheiiient suffit à marquer le caractère rétrograde de la révolution
impérialiste, (.e que nous avons marché en arrière depuis vingt ans est
incroyable! ^

f »» •» «-»»

r

Le problème de» race»

Une étude sur la reconstitution de l'Empire britannique ne serait pas
complète si elle négligeait le formidable problème des races.

II ne s'agit pas ici des rapports entre Canadiens-français et Anglo-
Canadiens, entre Anglais et Hollandais en Afrique-Sud. J'ai indique ail-
eurs l'influence de la propagande impérialiste sur ce qui est, pour nous,

Ifc problème national par excellence: l'accord si difficile entre Franco et
Anglo-Canadiens 1. Mais c'est là, avant tout, une question d'é.onomie
interne qui devra se régler chez nous, indépendamment de toute modifi-
cation apportée au gouvernement général de l'Empire. Il en est de même
(le la rivalité entre Anglo-Africains et Boerm .Sans doute, l'enquête géné-
rale et minutieuse de la Hoiind Table devra porter sur ces questions, corn-me sur la question irlandaise, par exemple. Mais dans un ouvrage suc-
cinct, comme celui de M. Curtis, il n'était pas nécessaire d'en parler
J. auteur, du moins, en a jugé ainsi.

Le problème ethnique qui affecte directement le gouvernement de
l Empire, c'est celui des relations entre blancs et hommes de couleur. La
complexité de ce problème, au regard de l'évolution constitutionnelle de
1
bmpire, tient a la diversité des conditions essentielles des divers pays

britanniques, si fortement signalées par M. CurHs. La difficulté s'accroît
du fait que, de tous les Européens, l'Anglo-Saxon est le moins apte à corn-
prendre les autres peuples. A sa morgue héréditaire, qui marque sa pa-
rente avec 1 Allemand du Nord, sont venus s'ajouter l'obtusion dévelop-
pée par I isolement insulaire et l'alcoolisme, et surtout l'infatuation de
ses immenses richesses et l'orgueil de sa domination sur les peuples fai-
bles. Il en resuite qu'en dépit de ses remarquables facultés de gouverne-ment et, somme toute, l'humanité de ses procédés.-quand la cupidité ou
1 esprit de domination ne le poussent pas aux brutalités—l'Anglo-Saxon ne
sait pas gagner la confiance, encore moins l'affection, des peuples qu'il

?o?»"h^"'.TT
'^^ """ **"'' "'«ssocie. Or quand la confiance et l'r.mobrfont défaut, la bonne intelligence est difficile.

Hnnt^inZinnn
'"!'''""•''"* renferme actuellement 433.000,000 d'habitants,dont 60,000,000 d origine européenne et 373,000,000 d'A.siatiques d'Afri-

Rnv«nmprn '. f«'''«"*^""
'»«"•" ^^ blancs, cinquante-neuf habiteni le

m?n?r 7 f ru"."'^"
«"to"«"^«- I>es 373,000,000 de colored. cinq

ê Z'irH '"'"/ '''''•'*'"* '^^ P^^'^ autonomes; le reste vit aux Indes
et dans les dépendances.

Le problème des races, dans l'Empire britannique, se pose consé-quemment sous deux formes absolument distinctes? l'immigration des

ï U Devoir et la guerre; Conflit des races — Montréal, 1916.
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r^i«toU°;!res:
"" ^" ^^^'^^^ "-°^^"' •» »• gouvernement des co-

en fort 'péfde^'mol^^^^ "ir"
*""'' '*' '^''"^ '>"'^««'>" séparément. n..is

trouvé iusou'ici «nfr! Jl«
résoudre, aux Indes surtout. Aucun n'a

Immigration indoue

mort ' fw IJ A
"»sPfraitre. L est pour nous une question de vie ou de

P^lnZ^Tr^T^Zr:' """"' "" """'"' """' «»- "»-" ^

Unis? L'argument économique n'est qu'un prétexte. AfSrtarde^EÏ
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CîîfmnHlT '"^°"'r *"'**°* P" *'*<='«"»•'• »" munies «rfaire. L.

SÏÏE? i-~"-=£ir...rja:î
Depuis la guerre, un nouvel argument est venu «vw.i» j. . .

doyer. déjà fort solide. ' On nous a convié, dJenilJL^^H ^ " "'"'
tre en Europe pour la liberté. ". dWaUe « •Iffr^-ST'

'T *"'•

peuples^ L'Angleterre et le, ÀnglX^^ . tom^^M^Z-L""
r'ttrniL^^'r!;rri'°„rsC^£&?-^^^
rpre"rn;"r:Se"tL-î.inrd^^^^^^

dT„rrps:?-. '""- - "-' .- i;;â'.™U°e''r^eru;s
f«J^L^-lVZd^rerts'lnrstt-le'irs'rr"''"' •"•• "-™

Satre-œîtw.r.%ruTjfrsiïS

traiie^-sîï^s^- "c!:svr^pi'!: ï^ïïs.- ^^^^^^^^^

ABe^and, « nVa pas » s?rnnrU"..'°r"u' ail .^'^irpn^.e'ÏÏJS

uneSvrnSrru°n%?r.Tu'.^g!:!::;;rTat'rait'> 7!^^"
de juillet 1911. un publiciste austrS M F^.„« 5

1^"''°""'^''''*"'

signlfkaUves: "Pour un «ran^non^Tr'/n'A^ r**'
^,"^"* *^** "«»«

"mande serait un maîheurS moS/re qat^S' im^^T'**
^*-

" leurs co-sujets des Indes ou d'aiUem-s toînovanflt
*""»•«*»»•» de

"puissent être. En vérité, ,/ ta coSi«/lZiw ^"*'*''''^ '^'"»

" la seule sauvegarde contr cette7ZZat^^^^
" cueillie avec faveur." Et il ajoutaTt qî^s 1"; aïorH^I •

^'^^'^^^ '''"

taient d'ouvrir de force les portes de ?aLtralie aux lî^^^^^^^
'^?-

australien .out entier se défendrait contre la mère-patrfe "
laJt cn?^."^^resterait un coup de feu à tirer " ""* ^^^ '"»

on, éiréc"riferri"n.t.'réà otrircL^reZ""-' ^r'i'""-
^'•

cette ,ue^o„ épineuse. A ceSe "nl^rSTlnSl''' ndis^rn'Crewe, ht un appel pathétique 4 la «dévotion ImiérS • dis ^uvi*

comme le Japon a fait an Canadaf
cnaque pays britannique—
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hm.l'/r
\"*!'°"'' "***""'•

'• '^"'' «-«^Pr^^nta que tant que les susceotib. tes des ndous ne seraient pas apaisées, il serait inutile de pari:d un e.np,re-un. 'M Rien n'y fit. Tous les délégués des colonies JLnlexcep er s.r Joseph Ward. ultra-impérialiste, lui n^fflérent pérîmptoTrë
«
ent leur irrévocable détermination de garder leurs pavs blanc^^iZS

Cet épisode significatif en dit long sur la force de rt-sistance dP 1«dévotion impériale • dès qu'eHe vient en conflit avec les pr^gTs ou lis

S'it^CiaUr^
'-' ''"'" '-''"''' "'Anglo-SaxonsJ c^ZZ^T.

La question est-elle '^réglée " ? — Opinion
d'un 'sauvage'

Des péripéties révélatrices de ce conflit, M. Curtis ne dit rien II ,eborne a conclure que la question est " réglée ". " En cette matière* dit-iT
1 autorité suprême (conlrol) a été concédée aux gouvernements deï)'

ZrT V, t ' n
'«^'•'* '^ "«"^ ''' clémarcatioii entrelTutorUéTmpé-"

" nPi P
'

'f !
des Dominions n'est plus matière à spéculation. EHe Ht'-nettement et fortement tracée, en vertu'du principe, inauguré par Dur-ham. que les colonies autonomes ont toute latitude d'assumer fous lespouvoirs qu'elles persistent {finnlly insist) à prendre "

(p. 64)Tout cela ressemble fort à la morale sociale de Treitsclike et de
« gaîant's '•:

'" '''''""* ^'"" ^'''''''"'^' seulement, test dit en termes plus

Mais, est-ce bien sûr que la question soit finalement "réglée " '
Sous le régime du self-government colonial; à base exclusivement

nationaliste, les autorités impériales avaient une réponse toute prêtTiopposer aux réclamations des Indous, chaque fois qu'une nouvelle mesured exclusion était votée à Melbourne, à Wellington ou à Victoria "wtralie la NouveUe-Zélande, le Canada sont virtuellement des États t^trains
.
pouvaient repondre en toute vérité les ministres britanniques •

en ces matières, les colonies autonomes exercent une juridiction e^]u'sive. Elles ont le droit absolu de décider ce qui leur convient \ou,„:pouvons pas plus leur imposer nos vues ou les\ôtres que hou pourrionsdicter aux Etats-Unis ou à l'Argentine les lois d'immigration que ces oaîîjugent à propos d'adopter.' ,
^ ** P"^'

Mais aujourd'hui que l'évangile de la «solidarité impériale' a remplace l'ancienne oi de l'autonomie coloniale, cette réponse ne serait plusde mise Siles Indous, les Australiens et les Canadiens sont soHdaîrësau point d'être tenus en honneur et en conscience d'aller ^ battre 7nEurope pour la liberté des Belges et des Serbes, et aussi po^r le fa'ut d"

Londre^s"eMu/^Î9f4'' -^FcnZHn^" Ti"*^*^ïf
**« ^n<*^'' ™e disait, à
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<le ce coinmui, emoirâ i.L. h
'?"""'>'°» ''''"'' P"lie quelconque

sur leur, • frérè. Te IMml"
'"""«"'' même le, i„,p,-,l, prélevé,

dances, pourront-elles rnn»!n..„.. -i'-
""^"'""^"^ "'' '/nae «•/ d^ d^p?/i-

.ion pou? ne ^i^:^r^:^i^^z^:j^'"' " » •-'•

Le parlement véritablement imuérial aue M r,.r.Jw , . , •

Pourra-M, l„l„er rel.e que,.lo„ .^^^ ^rZ ^.'Zl^^^J^Z^Z

del-è^V^réXTe;™^^^^^

:ïïrrï,:t:Tcr,„trrp::;;„rT^^^^^^^
«nez relèvent d'un pouvoir égalau nX %» ."^^"^ ''°"' ^*^"* P'^'"
des pétitionnaires serait facile ' ora côn.tir'

'"'*'"'''' ^^ "P°»'«
pour rEmpire. supérieur /tou.; les «ouvcCrn, T ^°""^''' ''"^'-^^^

du Royaume-Uni. Ce pouvoir s..nr-i^*^ ^°''^"''' '"""e à celui
torlté absolue sur toutesTes matres dWHr

'""''
-'"^r"' ^^•"P^'-**" ''«»-

de l'Empire, nous.avohs ver^rnôtre san« DoU7^"'^
'^^''"'"^ "»^^'^""'

ger les principes de liberté oui font hi?
^

f"^^
triompher à l'étran-

britannique. C'est à ce Utre "..î nn ^'^''"'T'
'" ^""'^ ^^ ''«''dre public

sr^^E^:-^ ^ -^ir -usi- ï:r^- - ,::-

-

angljr;:^rp- -r- -rr^^^^ . ma.me ultra-

américaines, anglaises et allemandes » a'^aT^l '''u
""'' ""iversités

McGill une étude comparative des système nh m
"^"Ï' '" ^ ''université

des divers pays d'Europe ChL^tranle'^'^^lï^^^^^
ban et de la couleur de sa peau ce «rv!»; 'n"

^^''''- ^' *°" '^'^

vaincu qu'il fût notoirement inférieur à Rnh p
P"""»'"»" Pas con-

au Dr Edwards. Il ne voulai pas a^mett^P ,..

^*'"' ^ ^*"" ""«h^'^ «"
buer à ar,//,r la culture intellJcClie ^"0! T ?" '^^"*""* ^^t contri-
sociale de nos échevins. " Sra ' en nn

7"'"' "' '" ^'^^^^ '"««'««té
tard" disait-il avec un calme i^p^rturba^: "Tnf""

'^ •'**'*' *°» °"
nous des vieilles civilisations; nous comptrn:-,.s iléc^^r^e Cu:Tes'
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"ff*** ..îî**"* !^f*°***
VKltiqnti, auMi. Mais n'ailei pas croire que troiscents millions d'êlres liumains se laisseront toujours ^iter erinfériemîpar quinse million, d'autres êtres humains, dont rien w dénoteT^yeux la rédle supériorité. Si l'invocation du droit ne suffit p» 4 nîïïfaire rendre justice, nous izbUendrons autrement." Mais ce qu?ne ^utfe rendre, cest la tranquille assurance, la sereine majesté du regard la

tuîremlnt"
*°°' *"'*°"* '^""'* " *""**^ ^°"» l'oblSndronî

Le partage dSu dépoailhê

Pour complexe et dangereux que soit le problème de l'immigraUon
asiaUque dans les colonies Manches, il est presque simple et facile, si one compare à cette autre équation, à plusieurs inconnues fort troublantes-
le gouvernement de l'Inde et des dépendances.

irouiManxes

.

L'Empire britannique n'est pas un simple potager de petit renUer

Ir"*r ''/k
**«"*,?'*? ^""* le respect du bien d'autrui et de la liberté des

bouche bée, de remplir ses poches aux dépens de tout le monde Enmoins de trois siècles, il a découvert, conquis, acheté ou volé près' d'unquart des terres connues sur toute la surface du globe; :i domine ou pro-

.i? ? ° '^"'^ ^" **'"^ *'"™"'° - P«^ P"^ désintéressement; 6yiingo! et pour accomphr sa mission d'éducateur de peuples — the whitemansburden a écrit le poète apologiste de tous les crimes commis aunom de la puissance impériale.
Après avoir conquis, il faut organiser, et surtout garder. M Curtisestime que «l'Inde. l'Egypte et les territoires africains, en raison de l^î

;;
étendue et de leur situation, créent forcément eutre le pouvoir ZtZ

^
gouverne et les puissances étrangères des relations fort délicates Leur
administration interne est si intimement liée à la direction de la po-liUque étrangère et de la défense [impériale], que les ministres chargée
des Affaires étrangères, des Indes et des Colonies ne pourraient exercer
leurs fonctions s ils ne faisaient pas partie du même cabinet "

(p 205) iL administration de ces immenses domaines devra donc revenir de droit
et de toute nécessité à l'association impériale. Il faudra y joindre lescolonies et stations d'importance stratégique, telles que les Indes occi-
dentales, Gibraltar, Malte, Périm, Aden, Singapour et Hong Kong. Ce jolilopin de terre couvre une superficie de 3,000,000 de milles carrés et ren-ferme quelque 328 millions d'habitante. L'Angleterre gardera comme
propriété personneSle le reste de ses colonies et protectorats. — une ba
gatelle de 2,000,000 de miWes carrés, avec 45,000,000 de protégés

A première vue, ce partage paraît arbitraire. M. Curtis estime oue
tout ce qui peut affecter les relations étrangères de l'Empire et mettre enmouvement le mécanisme de guerre doit être confié à l'autorité unique

H- i„* S^ ^^ cabinet feraient également partie les ministres de la Guem.de la Marine et des Finances impériales (p. 156).
**^^'' "® ^* uuerre.
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impériaux ia Pos^sZlJeZVe^^^^^^^^^ "".?
i'''

"» ^'^érêtî
Ue démontrer que l'Angleterre a coltract^orromnr?'*!."'"'' *° *''*»'

alliances et fait ou subi la Dluoart dL ,« „ ^« '^ ^'"P'"'» <*« »•»
Empire des Indes et de s'enTss^r.r i»" *• f^T"'

""° *••* consolider son
Mais le même raisonnement sSli/'' h'* ? P'-*'«»«t»le possession,
possessions. L'Inde et l^gyp^renJe

"
.n,

**^«^* ;«••"»"« à /o«/« ,e,
n'empêche que les autres oninnî.."* P'"' *** *=«"es de conflit •

Plications inlernaUo2es " '''"'*'"' """' '*°°"«'- ««" * des coL:

ment dans toutes les guerres où l™ndtul«?^' " soutiennent mutuelle-
/" les causes de conflit SilaGrandpRr^ ^

f"*^«^' " '«"» P'^^^i'' 'ou-

à la Chine ou au Japon a cause de ses n"«^ ^^.^'"' * ^« «"«'«.
ses dans le patrim<5ne Se ÎCocIa fon i

' "?"' """*^*'"'' "°" ^°™P^'-
venir en aide. Il en serait dTSi' i"""" ^"***='" «l^vront lui

occidentale, le UttoraH^Ga frE^rsir/ cLrTT' ^' ^'^'"<ï«
les innombrables possessions que lSr«'Ku^"i " Se.Mements. enfin
son empire dans toutes les parles du giôïe

^^ " " incorporées à

sud-a'frirat! de l^rt?:i^ ïr£'\T^
«"\î-'î"^*- ^--'- de l'Union

l'insigne honneur de se sauner î b«Jî
^''^"!"^^''"''^- ^'^^ '« Canada a

espoir d'une compensât o?/uekonque "^X^^^^^^
ce monde-là. sans aucun

veMe doctrine de la « solidaSe^ impériale Wt '" ^'i^""^*^
^^ ^« "<>"

•• >rale' o: ùe la 'dette de réconSsanr/' tn T"."/" ^' 'l'obligation
patrie qui l'a si bien plumé ,Test exnnT^^

conh-actée envers la rr.ère-

velles guerres, afin d'aiS^r sa mère «î .!f, t
**

"'"'i"
*"*'"^°"'' d«"* <ïe «ou-

conquêtes. Le moins ^'ilpuTsse exiger ^î"*;,^ f^'^T ^«^ '^^' <«« i««rs
tombe dans le patrimoiîïdercTmmTauté™,^^':^ T *°"» ^<^^-

P«re a peut-être ses charmes et sa g^oTeT^dev^a^ît^fZr^J'^lZ:
Gouvemem.nt de l'Inde^ "La question insolabk"

vouloir me convaincre de rï«rf»it
."*/*'"*** "° ^O"»" l'honneur de

riale. A chaque Sionil'^p^o^^^a^^^^ ^'. l'association impé!
tantôt une explication iriaus/bir " EtVIndl

."°' ,'^^*''"" victorieuse,
ponse ne se fit pas attendre . "

b'est ius^ut îf «°
J^jt^'^-^ous? " La ré-

Curiis. en dépit de sa foi robuste et deZ m-^
'??^'°'' insoluble! " M.

que c'est «l'une des difficultés les Dlu,Ti * 'ÎT*'
optimisme, admet

Aussi n'y touche-t-i, qu'à la t^face^^'^^^t '.^^^^^^^
'^-^^''^ <P- 2<>2).

pages, douze à peine sont consacrée, «uai ™® " compact, de 250
y compris l'Empire des nde" avec ses troTl'"f':;'"*

^" <ï*Pendances.aiec ses trois cent douze millions d'habi-

« Il n'y a pas d'indiscrétion à le nommer: c'était lord Milner.
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tants, ses principautés scmi-indépendantes, ses provinces bureaucrati-

e ?«T«Hf" T"'^.**' "T
™"»»'™«°« et ses boudhistes. s« brSi

f*\5"i"."~/* *""'** ^*"°«^^°'« naUonaliste. ardente. instnSe

dom1n^t?ntlî ^"i°"^"»«
<*" ^-^i» P"Mlc anglais .t tournait con^Sdomination étrangère les enseignements qu'elle a reçus du conquérantDe quel droit l'Angleterre gouverne-t-elle ces peuples conSme^aux principes essentiels de sa constitution. - en violation même

™
dj

(p. 201). Ohl tout simplement " parce que ces races sont encore incana-bles de se gouverner elles-mêmes "
(p. 59).

mcapa-

" r^^r^^^^À "li'^'î.l"''
""^ ''^1'°" P*"' P»-a«<I"e. " Les armées indigè-

« Î»L1 • 1 ^;.
"** ^ ^*^ ^ •**' protectorats, aussi bien que les armées[anglai^s] d'occupation sont des facteurs essentiels du plan^Smîble ae la défense impériale. Elle, doivent être soumises à l'autorité du

"fuwTr" '^^*"'' "^ "' in^Po..me d'admettre iunZnkabf^quune autorité s exerce sur . -, armée, de flnde et de l'Egypte et au'une"autre autorité distincte gouverne leur administration civÏÏe'' (p*205)
Voila qui est plus «incère. Mais n'est-ce pas l'aveu explicite aii« làou le nationalisme n'est pas anglo-saxon, ou suffisamment do^dSisaxonisme. il n est plus compatible avec les exigences de l'impériaHsmebritannique? Il serait intéressant d'entendre M. Curtis sur cTpoint
Mais reprenons le prétexte d'incapacité des races de couleur de segouverner. Admettons que ce soit vrai de tous les autres peuples d'Asie

r/"^"^ r ^'^'r'''
'°'''^'' '^ ^' °" ^' '^-^ à la doZitloi al:glaise. Est-ce également vrai de l'Inde, de l'Inde anglaise surtout, de cesProvinces Unies où les maîtres de l'Empire font, depuis plus dTn sfècTeéducation politique du peuple, et d'un peuple remarquablement intellt:

m». n**?îl«^"V^*i*
opportun d'entendre là-dtssus les Indous eux-mê-mes. II est difficile de comprendre comment l'auteur d'un travail si c^m-plet par ailleurs, si conipre/ien*/i;e. a cru pouvoir passer si leaèrement

cï^islr'''
d" problème II ne fait pas même mention ie 'Sfoncroissante aux Indes pour le self-government.

««*«»on

Serait-ce que ce missionnaire d'Empire n'a pas voulu effrayer lescoloniaux en leur laissant entrevoir l'effrayante complexité du problèmeet l'immensité de la tâche à laqueUe il les convie? Ou n'est-ce que 1'^!
vincible suffisance de l'Anglo-Saxon, convaincu qu'avec les peuples derace " inférieure ".-^'est-à-dire avec tout ce qui n'est pas anïlaK'An!
glais n'a qu'à commander, et les autres à obéir?

"umais—i An-

L'explication se trouve probablement dans un mélange de ces deuxsentiments. Quoi qu'il en soit, l'auteur ferait bien d'ajouter un app* „dice a ce chapitre, comme il a fait pour le budget impérial. Autrementson travail, si instructif, et en même temps si loyal, à tous autres égards

i^TfLTt '"^'^f;**'*^ impression d'inachevé ou. pis encore, d'insincèrê
et de fuyant sur l'obstacle le plus formidable à la consommation de cetteunité impériale, si ardemment désirée par l'auteur.
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''^an^Zuollil':!^^^^^^^^^ r "^" ^^^' responsable, du
"Prême (/ina/ a«/Aor%) Jans le ao?^^

eux-mêmes que l'autorité su-
" moment, rester où eUe ie troule «Z/"'"",'"*

^' ""''^ ^°"' "«"^ fe

^^t^^i:^::st^;^r^r^^^^ «t mom,
cette autorité, où se trouve dlë main \' T. 'T""'"'

"""• ^" »°"t ^«».
roi anglais, des gouverneur e l'ie^Zl: TL

''"" '" ™''^"'' ^" ^i<^«-

naires supérieurs, tous anglais aS^dl 1-"'^'"''''''' '* ^'" '°"'"°"-
en minorité indigènes. M CurtisTu^^^^^^ T^tT" f"

'"'^°''"* «"«'««'
ies mains du gouvernement et du pariement 1 rp

""'^'""^ '''"^°'« «"««-e
siégeront les délégués de tn^L^uf f ^'^ l'Empire, dans lesquels

hension sympathique des Anglais à IWh h i ^ '"«"^"e de compré-
méfiance et les haines brut.îesqui lr„' „f'f •i"?°"'^'

'''«i°"teront la
tantes des Indous avec les ÏÏraïierMT J^^^t " '^'«"°"'' fort dis-
M. Curtis iuge qu'il est imposïbL ^sonU^^^^^^^

""'' ^«-"^
ches d'exclure les Indous de leurs te^^^ofr^!

empêcher les colonie, blan-
les rapports entre les Indous etTsS r^

' " "î "* «"*" P'"'*»»»'* <!"«
times et plus fréquents, devie^dttl'^t ^rc^?^:*^ ^«^--» P^- in-

Il est fort douteux qu'aucun dP* " nh^t. a _..
joit^prét . admettre que^» l'auïo-rilrsup^^^e^'Tre^rr^^^^^^^^

goverL?n?-TprcL's%i?„t'"à'r °"* ^^°" «" """^^P- «u self-
ciairt à la Grande-Bretagne dans I.

1""°"«"°" impérial». En s'asso-
tions^eurs' devront continuer al'ec*^^^^^^^^^^

^'^P'^e. lesC
' races inférieures ". Cette miss?o„ aux InL""°" d'éducatrice des
siste à " faire l'école à ces DeuDle, p» à j

" '^™"® *" Egypte, con-
"affaires nationales "

(p 20??!^ '* * **"'' «PP^endre à gouverner i^^

che a^ulLÎilTetVgranlTfa"^^
<ie race «an-

de tact et les élèves d'enduranc
. 'ce seT^raTemW K.""**^"" "«"''"•"t

de la question ortarienne, agrandie à rîI?iT.****^'*"*°* ^" répétition
315.000 000 d'êt«.s humai^sTu? ne soit pat a„1Ï'o%'°"""^"* P*"P'* ^e
pas le devenir.

^ '°°* P** Angio-Saxons et ne veulent

Un9 convnHon impériah

«l-n"! e^aTuf^eStZ^^ intérêt pas.
l>.upire. L'auteur y Sme ?a thèse^fdlZT ' ^^'^ ^« «^^^o*»

"«
d'abjecte sujétion où le, habitants dw coloîîeTanînV"

'''^°"'"^* i'**«»

* 1. suite de cette guerre, s'il. „e se dS rf ^".^r 'iVTrïT

*
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absolue de leurs affaires étrangères, comme nations indépendantes, ou lepartage de cette direction avec le Royaume-Uni. «Si le Canada, l'Aus-
«tralie, la Nouvelle-Zélande et l'Afrique du Sud sont les seuls pais a^-
.. aTII

**'P«'"*»«'Î* Jeur a-llégeance suprême, alors Us doivent se séparer etdécider eux-mêmes des questions de paix et de guerre "
(p 244) • — etpour ceja. " il suffit d'un trait de plume, d'une simple notification à Lon-dres et aux capitales étrangères " (p. 242). _ « Mais si l'Etat pour lequel

^^

Us désirent vivre et mourir est cette plus grande patrie pour daquelteun
SI grand nombre donnent leur vie en ce moment, alors ils doivent s'unirpour gouverner ses relations étrangères" (p. 244).

Il suggère la convocalion d'une Convention impériale, analoffue à la
Conférence de Québec qui fil la Confédération et aux autres congrès demême nature qui ont préparé les constitutions coloniales actuelles Cetteconvention arrêterait les conditions de l'association impériMe. Le oarie-ment britannique donnerait à l'arrangement la sancHon légale et cesseraitdexister comme législature impériale: ce serait son chant du cvuneNaturellement, aucun des pays d'Empire n'entrerait dans le ring avant

?p.%23) '
"''^* '''" ^' '""'"°" ^' son corps éîectoraî

Ce n'est pas encore fait; mais c'est intéressant.
Essayons maintenant de marquer le^ leçons qui se dégagent de cetteétude, et surtout de noter les accords et les dissonances enTre la thèseimpérialiste telle que présentée par M. Curtis et la doctrine nationaliste

telle que je la comprends.
«""uausie



ACCORDS ET DISSONANCES

les p'incteTctS^^^^ ^^^n^
-^^ "- P-miére constatation:

nationalistes canadiens n'onc^.^ h"
*"' '°°* exactement ceux que les

cée du Canada aur^erres de ?An^iir'^"T
'°°*"* ^« Participation for-

et des autres colonie^autontes est I -'
*'"'"* °'"°°'' **" '"'''''"'

Jours soutenu: celui de naSs^n^S^ptnïa^erj/ro-^^
"°"^ '^^^"^ *°"-

Roi n:T:trn' tdo^r striÏÏr~ -^^^ Angleterre, le

ministres ne peuvenTgou^e ner sans rZ"* h»'
'''' ™î"^''»'^*' ^"« ^^

taire élue par le peuDle- mJJl . a
^^^' ^ ""® majorité parlemen-

exiger ni aUendreTucun ZZrlZn^T.V''' f""""^'''"' "« P-»
sentement des représentanTé^s l 'Sle^a'rien

"" '^ "'^^ *^°°-

.ue Srirri=;;;-^^ p^^élTàf"^^^^^^ -- --

des c'ornTerarônôfHo^^^^^^
?^-t;.du libre consentement

en tout ce qui touche à la nniî^ • . ^ Jusqu'ici l'autorité exclusive
de soutenirTe pS deVguer ï ™'J;Î*" *"« "» »«"J« «C^'
peut attendre des Colonfes dCl^J '''"''^''"^ °" ''"*^^*' «» qu'elle ne
lui donner.

** '*"*'^' *^*^*'"" ^"e <^e"x qu'elles veulent bien

à la^rTrareni' c\t«LTne^^;Sf^ad*^^^ ^-^^~"par les constitutions coloniales eî la trad^^on h ? ^ •''""* ^'°''**'-« **«*>"
t.on actuelle des colonies est ^ject^t "frié^^^^^^^^

«»"-
ne pouvant être rétabli, il faut de toute «^^«1*^ , ' ^f' ^ "°*^"'" °''<*''e

tionnelle de l'Empire; que ûTuxleT.\u l

""^'""'^ '" *»«»*' ^o"»"*"-
dance absolue des^olJës autonomes ou L"r«r ?>^««°*' ^'^ndépen-
et de co-partageants. avec le Royaume Unh

''*°^"'*'°°' ^ «t--^ de P-irs

Sur tous ces points, sauf le choix Ho l'nit-
cord. non seulement av;c les mpéî^alistes anlT '•."°"' '°™'"^» '*'-°-

ce qui compte, en Angleterre. Tavêctou»rS »
'.T* *"'°''" «^«<= *°"«

qu'aux jours de la guerre d'Afrijîei!
*''****°" canadienne ^u..

énonUMî;?iU"i7m';Xl'i^^^^^ et au Canada à ce.la propagande impérialiste ont ohl/fïni î?,n^ ^ abêtissement des partis 3

/./
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ri'».?l^^**
principes du gouvernement constituUonnel. nous sommes

PolS '" ^ ""'' *°"' '" iurisconsultes an^ais. depuis May ju^u'à

Sur le statut national des colonies autonomes et leur droit à l'indépendance absolue, nous sommes d'accord, en fait et en droit avecT^mêmes ,ur sconsultes 2. avec tous les hom^es d'Etat brUaSesdepi^^^

AslYth .t R^'^"
/"'*'"'' C»'«'"»>^'-'«'". Campbell-Bannerma^n kaK

faTlt nr ,
."', ^"^^ "''" *°"' '««hommes d'Etat canadiens qui on

laLer.Torrn'
'^-''»'t"«°" -"«d^enne: Macdonald. Cartier? Blake.

Principes constitutionnels — Statut naiional
des Colonies

Entre ces deux ordres d'idées, je fais une distinction très nette etpour cause J'accepte le premier comme un fait acqu:s dont le Canada

^r1 K,
* '"""""' P""" ^°"'^'^' '' ^^^°°^ ^<>"^^ »ne chose bonneet désirable en soi, que le Canada doit conserver et développer jusqu"àsa fin logique, qui est l'indépendance.

^
Fils de famille parlementaire et libérale, j'ai cm. un temps à la démocratie e au parlementarisme. Pas à la souveraineté du pZu comme"source de Vautorité. Cela c'est une absurdité, aussi impratîcabî; en fSlque f.asse en principe. Mais j'ai cru à la supériorité du régime qui escensé donner au peuple frappé d'impôts, impôt du fisc et imp^du san«

I avantage de choisir les hommes qui le gouvernent et le t^îent vSannées de pratique du régime parlementaire au Canada, flairéJd^
Lu^n^rî"

";^'"^'-^«!™« ?«"" 'es autres pays, en Angleterre surtoutt'ontfa t perdre bien des illusions. J'ai percé le voile du mensonge e° comprisqu la faveur des formules creuses dont ils se servent pour Hatt^ lavanité populaire, les politiciens de tous les pays trompent et n nln»

rdîmoVr"" m"''"''
^.*' ^"^ ^" •^'*' ^nerveVles énX con'sSivet démoralisent la conscience nationale. Le régime parlementaire oK«»m

fatalement à la sélection des exploiteurs par lefin^omXts.T^^^^^^^^
nie des collectivités mobiles, à la dislocation des assises soc aies Ft îîl'on veut toute ma confession, j'avoue volontiers q^e mon admirât onpour l'Angleterre a diminué dans la mesure où m'ï^parTs^ait pE corn

affirmations aa a matter of course. On di«ou»A la ani..»i»>
.M. Curtis. Personne n'a songé à contestï^n seul niï^^^ Propose
émet, soit dans l'ordre constitutloS rp^liîîbll à tow fe,"îî;'^."K H""niques, soit dans la définition du droit duwÎcSJÎ !.r!^nf-.P''^f ^'"""n-
Ici, il m'a fallu, pour justifier les Ses «ffirmftî^n. li^*f

«"'onomes.
livre, bourré dé preuves et de textes officiel, Ft^n'. ^""^r* "" «'«s
braves gens restent pe-suadés que its îationalistei «nn^,^^. ^*""*°"? <*«

Uons sur des théories " noïve&s •' et " perSliieuseî^^ " ^'*'*"'

autonoîSï o^^'tTJitVs^S^rM; âî."ï;ÏÏ^SCl'"
^^'°"'^'
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Pléte la^duperie du régime p.rien..„taire dont ,a con<niête anglaise nous

/a//^?i;U'^\„^^^^^^^^^^ supprimer ,e

comme en Angleterrrét daïs ton, îi.
"î" **''°^* P'^"*^ «" Canada

qu'il en sera aTnsi.T me paraît^.^"r/î *f
°°°"'** <»« ''Empire. Tant

c'est d'utiliser le ré^^:Zfc:'ZlTuu"lll TréT '•'°"* * '"'''
ges afin d'atténuer ses inconvéniMts cW 1 / •

^^'=^'«?^'" *" avanta-
Papes de sûreté afin d'empéSTu'îl ne^o^S^te^p^re-ff^r

'°"-

canaSi?: S: ïaTre"îe^'it"^'^0^*°^ ^î^^-^- '«'devoir ^u peuple
à laquelle il n'est pas sïktemen7oS^^ ^' »°"»« ^^"'^
abominaUon. et nul peuplT^a il dro^^^^^^

»°' «ne
moins d'y être tenu pour assurer sa Lrr

'"' °" ^^ Participer à
engagements né.e,5a.>./qu'H a pris enveî^H'^^''^^'^^" °" •"«^P»'' '"
tions sont, pour le Canada paXtêmêTnAr"*''" °^* °"'- ^" «b"»»-
Par les accords conclus av;c'^SS;l '"" ""'' ^^ Constitution et

Principe» " dangereux "

sciencrv^rTo^rS^^r^mtSts"'!^^^^^^^^ ^'^»«-- ^e la

nous opposant à la Particîpati^rdu cl' h!
*'"' **' démontrer qu'en

nous attentons à l'autorité du Roi sur ,«i"r *"''"'" ^« l'Angleterre,

pes du Droit naturel. Ils ont cherché à éatr'
"°"! "•°'°"'' '« P"°<=i'

nadiens. - moi tout particu" èrement -n ^ *^^' nationalistes ca-
tout imbus des faux princLes du n«ri^-n^ •

^^^^^^'^ novateurs,
ie ne sais combien d'L«Tous plus ne^?o"l'"7''

^" '^•>é'-«'«™e. et de
A qui connaît les éléLZf.il^J ^*' ""' '^'^ '" «"»»•«••

Pire brTanniquê a grosTrl' d^»^^^^^^ '* '^ '" Constitution de l'Em-

initialedecesfaûxproZte, teïd.^^*"^^ ""* ^*"*- '''^™'-
pes concre/, de la cSu^^^Yr^nn qu7 "tTl^T ^^^ ^" P""*^*'
respectives du Roi et des sujets ?estîiîf„'»ï

'"î*'*'"* '" obligations
la nature réelle du lien otï unit S, 7^ ^^ méconnaître absolument
Feignant d'oublier que cenays o„, ZT"^.

«"tonomes à l'Angleterre,

les relations avec la métropole sÔnf'J..
•°'*' **" ^*"*» souverains dont

ils n'envisagent le prXX^ posé L^ t'T?'"* ^''"*'-" ^' <=°ntrat.

guerre que sous l'angle deTorintin! !" P«.''»'«P««on du Canada à la

tions de souverain'àtujet?. ?n7éSmmém VrÎT^^^ '" -'-
titution. Or c'est exactement le rontra^iit vrat'"

"' '' '' ~"'-

lement. ils n'avouent pas^'c^e^'Sîir Ite ïïSeîS^SrtfX^ Ssl
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En tout ce qui concerne les relations entre l'Angletea-e et le Canada-et les autres colonies autonomes _ i! ne s'agit nullemenf i^l ne neuîs'agir, de conflit entre lautorité du souverain et les réSstances de sessujets canadiens. Tout ce qui est en dispute, c'est le par âge de l'autorité entre le gouvernement britannique, responsable arpaîlement dupar le peuple du Royaume-Uni. et le gouvernement canadien r^sponsable au parlejnen élu par le peuple du Canada. Tout ce qu"l sW dedecder. c'est si la nation canadienne, égale en droit à la nation b?Uannique et soum.se aux mêmes principes constitutionnels, do? abandonnerson sort, en tout ce qui touche à la paix et à. la guerre, aux mains dïn

Leur mauvaise foi est pa-
du Droit naturel et de la doctrine intégrale
tente. o

• __ ^_
Les " dangereuses " doctrines parlementai -<>« mi'iu «, „„ ,. j

propager sont celles que tous les hnmmpTnnhL. J* ni«ccusent de
professées et pratiquées aï CaTJa.Teruirtîôi? oLr^^^^^pour le triomphe des mêmes doctrineraïe les ooliSn»^^^^ ^ !?*
nous adjurent d'accord avec les théolo^lnrim^r^^^^^^^^^ ^^ï}'^

teJrde^la^Cf/.- ^°s??e^ï'e?t îfmlmT
^^"^^ "- e^ll

de vouloir tirer le méilleuJ ll?tiVâib\^L~ 1°°"' ^"«^"^ !* criminels
droits nationaux. d^nréKpomiauea^ Jr.^T-,^^'^^ ^^ "»«
trouvent rien à dire cont?e les nXEn? ^..1 Àllf/" ^';" ' lorsqu'ils ne
d'évangile ces mêm'es docfrin%%'*« plïlîfc^^^^^^^^

<=^™« vérités

J'avai?pVsé \ous "es" p?Ses^î"datt^'ux '"SS'Lt ""T "'«".vaise foi.

marqué toutes les conséquences y c?mnSî l'Si/rÏÂ^i"*'""!?' Â^° «^ais
rabstentipn dans une guerre So'ss^iwîTtreV^^^^^

du Canada et

j'avais même invoqué, en v adhérant «.Tj-L..^* 1
"^®.,** l'Allemagne

;

maximes "pernicieuses " du pariem'emaS"',S"îo; ÏS 'Zb^^'t' ~ '"

de l'abbé Damours l'est également^ dS ?eari^^??i^^ »^*.*'"' "* ^'•«*

On a là l'exacte mesure dis principes S l'^^l « înU^.fV*?."' ""^ «''°"P«'-
Trône et de l'Autd. La vérité" int?S«rlf' ?Sf „.,?***'"*® ".rempart du
avant d'être loyalistes, royalistei et même • intASS^L" ^l?^"^* ??"? *'*''«

d'être plus charitable qu'un théôlogSn^mDÏÏ&^I„« '* "-^^^^ *«°"

comme nous avons fait dans le passé. ' * ' avenir.
Avec le Pape, nous continuerons à dire que le devoir H«« ^.««.»i:

est de vouloir la i>aix et non la guerre. Avm toute 1? tnSitlôî .2""
diepne. nous continuerons à soutenir aue le Piin^Ho

ja tradition cana-
terrc. d'autres obligaUons morïï« ou ?éAle» OTe^Jnîs^rS??/.' lï^'l^'f"

Bre^t^Se " "' ^" -«««ements posltTSi'H Jril"enTeUttra"ide!
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acrifler de[ « f«.,,
.î'"'

•

'' *^^ï*»«^«°» impérialistes nous somment de

Sien tend rfLr"""^"' ^" '" démocratie et du parlementarisme

dWaUe efdu Tri ""' T- ^^'^ ''""*°''"^ ^^ «°'' ™«» ^'^nipris^ de laaemocratie et du parlementarisme anglais sur l'argent le sans et 1p^ Hp,hnées du peuple canadien. En d'autres termes, le régimeTe flvorisent"

Tervérs^n de c^""";" '^!" ^'"""^''''^ '' du'parlementarme "esHaperversion de ce système, "pernicieux" en soi. c'est sa mise en praticnie

tre d^AusTral e p m' •
^'ï '*^'^"^* ^ ^''^''' «"^^«^ Premier minis-

rnnHo ' ™°»°*'''« ^'ecteur du Royaume-Uni peut approuver mi

P^rr^; •
^ P^** *ï"* •"*"™ fl" à la guer i. Les millions de su-ets britanniques qui habitent au Canada et dans les autres coZies au

înn* f î" rï • ^ ?'f«ctent et gouvernent toute leur vie nationale ils

TJeLXJ u^"' ^'' ^^^'"°"^' i»''»^'' ou iniques, delà plèbe électôraie des Iles britanniques. Le roi n'a Hpn h v ««.-^ rv » Y,
eiecio-

d'n„. démocratie parl-ne a„,A ZoVrre" pI,;„r,ur'o7ûl
'"''"""'"

ta„.r« pSéZrtl'r'"*'''"""!"'
»,"»^'''iq„e n. peut durer-nonobs-

M. AsquiUi, M. Lloyd George, lord Milner. s,r Robert Borden V Fllw

britannique •(TLp/u.-Zaue" '^fi''^
fo„da™e„UI« de, pay,

.iralfle™;t?^rrA":.lrr!.rdL''l' ';«'""'""".' '"""*' * ">"'avci, I Angleterre, elles se sépareront de la " m&ro »«*>:« »

5:sî u'n ^'t'St?t" '^' °"' ""'^ *" Ân,ét":rp";n.
exerce ai^our^ui à Ne" Y^i "r~ '^°

•'!!
'""'"' """"« ""«"•"«

.•.,s«.la«on''i„^éria"lerte'co„^r„'; ^u? / /urd-a!;:::^"'d'Z'' d"

sr:; xn"S4' " '""""" -^'-°^« -r;t''is;d'*pts'v,!

Indépendance ou auociation impériaU ?
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Pour nous, ooire choix <sl fait dépoli longtemps.

SES™^- -î^*---'^^^^^^^^

1. «hSlT-ta rtt'îl''!r?f' T' ""î" >»"• '•'-«Pe-I.oc C'est

componere //ce/ _ nous trouvons oiTe ^«^1!!?^ *
"" *'» """^^^ "«W"'»

pie. le seul idéal insnir-t-nr fî? T^ .
««dépendance est, pour tout peu-

inconvénients euTiîÎTrî'i^^^^^^^
Sans nous cacher les

en présente ^rs^t^foTaut^Jatn'it^^^^^^^^^ "°"' ^^°^°" ^'^«

dancfzrjorrci^:::^^^^^^^^^^ vr ^'*"'**'>-

cupiSté anglX r seion t^-?''*'
'^'^ "*" ?"«**- ^"» l'insatiable

cable. L'énom" pVéptndirance dîs inTr*»??**" /?**
*^^""°° ^'"P^-"-

aujourd'hui. le dédoJîîement S: î^ulorité miZ «cT '»!,™"'--**-«"e.
Sur ce point, la démonstration né^îSTît' î'?^fp7;a?t"i^a^

ilf Lmmùux 'antanomUW

«on» U «.lutionTricooisée D.7 V r,.«r *!?' '"iî" *"" "'««od*
I'ia.J«:t. et •n.rewCXÎHofL'^.?'"'' Vi «"'»*"«« préférable i
«ou. tous », auglerell. sêrL» .îïirîr. .

"* '°°'" '"°'"' «"vl«wée

pré.aU?„'r1:'?oafer' """"- "" "«""«"•"f de ce. véuérab...

Uou«VpTu.«.f^l"îifc,7^r«"^"Ll^^^^ -• '•»*^^
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WilfJldtauîlleT'^^Rtdrhrr^
^e principal neulenam québécois de «r

nore pour sonner la ch«r«ï^? ^
"!'*""'

^
P"» '^" trombone le plus so-

Natur^llenien,. n i cha"f; 1^X111"^^'' 'T ''*"'' ^'' impérialistes,

vigilant de l'aû.onomie dL Canld. "''""' ^" ^"''' "•^''•-'' «•"''^i"

à Lo;;d?er^7Cnrrird?n's":nrr""°" '^ '"''^-°»^ ""«-« -**«
Seulement. 1 a négli^de d're au'ïvL

"«"v^ment de pectus et de toupet,

des centaines de m Hons nour ?e fn^S """V^'^
'* *°"* »°" P«rii. il a voté

sans le consenten^n du (CL »
^'^ *^

'"" «"^"* ****'"'•*« * Londres

ce qui -ncerneTeTan^%":f r«u rrs';X?raTLondr*ï '"'f"
*°"*

naissance des Canadiens
réglera à Londres, hors la con-

^^^^£^^::^:^:ji:^^^^ i^
ver.

tout fait, depuis sept ans. pour amener le Car^rà l

'"'•
•

^'"*' *^°^^
tarisme où il se débat aiiiourd-hn^ w i •

^ ^* *'"''® «'«"* *>« mili-

combattre le mUitaHsme „uanH^;
/"""" '"°™'* solennellement de

du bonhomme qumetT'cader;urr/n.Tr^ ^'"''* '« P'-^x^^dé

le voleur à s'emparer du cheva?
"^ "*' '^"""' ^'''^' «voir aidé

guerr';%r?I^Tda"'mafs"à toTln"
"'

^'V"'''' '" contributions de

Borden et M. Poster! avec S^Hughl et Jk'^r'^"^^"' ;
'*'^""°''^ «^ec M.

dont l'Angleterre a besoin Avec lïSrs adv^l r *'P'
*°"' '" ™'"'°"»

ils ont «hypothéqué le sang deTa nat'on c/n-H I" -'"' ^î>P«'-i«»'^tes.

laissent massacrer nosS arâ^ÏTp"^'*' "* '"^'^ 1»'"'»
gbis.

'**"**• «"^"^^ * i incompétence des officiers an-

dans^'Sïrre'^e'i'T-^^^^^^^^
-« -i- S'il nous faut absolument «vivre»

argent soit voté à LoXdaSruno^T'''' r"' ^'*^'^''°"*
*»"* "«««-^

aurons le droit de demaDder ïes"^ oZ!. ''"'"!"* ''"P^"*'' °" "O"»
nos eunuques d'Ottawa tus % 'ZlT ^îl ^"! '"^ '•*•»•••

notre argent à un gouvernement cfranffr'
''°*'"* "°« «»

qu'aux électeurs de Londres ou H^r^ **"'"*/*'"***" *^°™P*"
des Midiothians. Si nous avons%'nW„ «

^'«'*«°^' ^u Yorkshire ou
quatre membres pour assurer ,e trioifh!°H Ti\' ' ^' °°"* »-^°*'- ««
aider les Cosaques de n^e pVtît ArTîe Tsar ï f^'"'""^

"'^ '"^ ^*^»»^« «»
et la «civilisation supérieure '"d'ArkJLTfr ^l^'' T**"*"' '« " Uï>erté "

perieure d Arkangel à Constantinople, de Lemberg

^ Paroles de M. Lamarche. à Nicolet. le 1er octobre 1916.
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nom dans le Congrès de la n7i,. „^ 7 ,
^°**"*^ P"'*ï«»'« «n notre

- selon qu'il accomVa ouTl7aT t°»e"^^^^^^^^M. Lemieux, M. Blondin, M Patenflunl v^ « f.?^'** P°"' »«<in«Ue
soigneusement leur peau adluî.»??^ ' '

^**«^"ïe. «<»»t en ménageant
ment " leur san* ' ^"""* ^*"" compalriot.i de verser " Ubre-

dema';rdrd«%XtisTli?rs'rv" ^^^^^^^ ?? T*^"-' Po-ont
liens et autres «libres" cHoyen, Z .^««nn^

* les Canadiens, Austr.-
demander à leurs représentants SmÎ,

""*!°°*:»°e«" ' «e pourront rien
politiques d'alors. M^S?„ M Lauril^V n'^'i"'"'^'

*'"" <^»»«'»

leur répondront avec raison que iout ce iu? tLh°A"7''
°"1'- '^*«'

guerre et aux conditions de la naî, rpiL .^® * ^" conduite de la
ment britannique et que ce gouvernelnrn"'^^^^^^ **" ««"^«'"e-
qu'aux électeurs du Royaum? Un"

<^°n*PtaWe de ses actes
En paya britannique, il n'v a na* H» 1!k«-.a

pasde"libre''contriLionSegie^r;ê enhoml?;:^ " "'^ •
que le paiement de cette contriCi^n n

*»°"»™es «u en argent, à moins
suivi du droit de représZaUoTe"^^^^ accompagné et
frôler tout ce qui touche klaTerrlZ TpZ' "^^ '" '''^'''' ^' '^'>"-

le» Ouallty Nigger» de l'Empire

sesct^^jStt^eïtTa^:^^^^^ -«er.er *
lontaire, que l'esclava^ie imi^5^ parTfoti L*^,"',

'*''^*'' "'^^ ««' "<>
" liberté " des qualitu Z«^/v^.l-

'pnce brutale. C'est le concept de
«ne abondanteTovende "^^ domesS'' /"l"*^-*' * ^"^^ maître? par
tairement dans les rtug^de l'ar/p p?h

^" f°*'ï combattirent ,;o/on.

franchissement de L?ncoln les ctntt.?''"*"*'-
^^ P'-^cl-n^ation d'af-

chaînes. elle les força ta gLie' leur v7°i
/"''" ^"''' '°"P«°t î»»»

tés d'êtres humains
'^**' ^ * ^***^"'' ï«"" responsabili-

A^tn^J*''
?'''""'*' l'o/on/a/re. nous ne voulons point

neutrX^ett^^arMrs'iîrt'^^"'
HndépeSce nationale. ,a

l'Angleterre à faire^a poHce du ZJ^ l'"niforme de guerre et aider
d associés re^ns^Wes! Xî <l^^ou.T^'''f*;°°^ '^^ *=* *°" * ««"-e

en coûter plus pour c^^pt"*^ pour Jruï"'^
'°"""'^''' «^û»'" »°"

ses |u"s%?jr:rd'rir^^^^^^^^^^ ton.

tout le .ait prévoir ~^^i::^ci^^:r::-.j:^^-^^^
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cace et complSeaûZ^l'„n^^^^ '' participaUon réelle, effi.

Bordeu et de M. L^^'X £ÎS:JS.^^rrSog^'*"""* '' ^

i^aSiton 'iirchU^^^^^
les conditions de l'affliance. A I.

Cuiiis. nous Spot?o«Te, ot^^^^
^"

f"i«
" «"M*^*' P»" M.

Et surtout, nous réclamerons ri^H^oî ^î ««1^1"*^ dans cette étude.

tes pa.. ci'B^pire^Xriis-SieïZr^^

P.^u?e"re^Srenrr
T^^^^^^^^^

^7' *» - ^o^^ *tre <„,e le

ble de forces disjoncUv^ ;nîrl? d«„, p ^ .^'"' «'"°'* "°"»>'-* PO"i-
M.Hawkesi: irp^rïnctoaS mnm ^^ 1'»* <i*cla«-é à
riale. c'est cn^'elle pS^éTe l'aZtTe X^*""'' 1'^°"««- ^-P*'
de ce trust monstrïeux mis'ZoeUeVl^^^'^l'''''''} ^* ^" dissolution
des IiKlous dan, les consuls de ?Em„r.-?r *;r*"°T*'"*'-

^« ^'^^^^
duire cette réaction salu" re -1 saluta r! 1 'f Prodigieusement à pro-
les pays britanniques ".

^mes En 'tr^' ^! ™°"*** ** »»^"»"'-« P°"r
sirable. le contacries ^p. entants 3e rindr/'lV'" hautemenrdé-
quel<n,e vigueur à nos eunuq .es D^ftio^J'^^^ * 'emlre
de la dignité nationale.

PoJ»t»<Iues. à réveiller en eux le sentiment

lontirrcie\'tetult u'S^^^^^^ TT.^ ^« ^o-»^«' i'aJoute vo-
<iu;il me paraît in^l^atle a^^^^^^^ »>^'*--<Iue. par.e
surtout avec le libre dévelnnn^mln* i^ ^. '>onheur du monde, et
sent. Mais que la noutl^T^fal^^^^^^^^ ÏÏ!«°* ^"^ J« -"îp^
rances de ses protagoniJs sSI^^ -1^*;»^ î*"*/** ^" »«Wes espé-

instrumentdepaix.depro«rè.«t.?«rr^*'"® «^^^^enoe un véritable
agent de conquête, de domTnaSoi morl"' It ie"

J?''*'*
'AP'""'

'»"^"-»
sant; qu'elle démontre par rexoLwîi ^*

.
"^'cantilisme abrutis-

exigences de l'unité impZlTZiTJL'''^"-^^^^^ ^* ^°°"'"»' »"
propre à chacun des pay"britânnioupi •

"*P""«"°"« ^u nationalisme
que de la voir durer et de 10^8n^ï * ~

i*
°^ demanderai pas mieux

Quant aux pusHlantis a^Trl,Z''\^T^}!' ^"^°""-
actuel plutôt que de courfrl^sriLe^^^^^^^ •*'"' ^* *^"^»>'«'
rappeler cette vérité élérentaiîe^si ,ï„ ''?'?''^*^**"• ^' ">« »>«^"« * leur
ses promesses, elle se romprTd'ew"mêr''V.'°°

^"^'^^"^'^ "*^ ««»» P«»
turs associés n'a pas l'échiné assouni.V.

^'immense majorité des fu-
de colonialUme. Les CralienT^ÏÏ Né^T*?' i',"^*^'

P^"" *''°» » ^le»

même les A^glo-Canadien nW pa^ ^ptïeTn^^''!^"^-^''^*»»' *'

?=draln-?-^^^^^
^-H. et de l'exaltation du^mt^er^t S^déch^ra^^Lt^

» Canadian Nationalism and the Wcw.
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que, du Royaume-KnJieîÎTÏi"",'"*'**"^'*""'- «* '" B^tanni.
«ce. les Brltanniq^, deTc^onie, '^^^^^

'Wi.tion à leur béné-
de la résistance.

«o'on»" seraient les premiers à donner 1« «ig„«i

S-xons dS colonfesTiuria
??.":?"»>««»«»"« compter sur les A««lo.

Saxons du RoyaînS-K '*»*»*"°** ""'^ empiétements des Anglo-

L'annmxion : $— agenU actifa

Impériale -" n'yTparÔn" n'/r"'^; 7 *"?*»>«<»-« «u association
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